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PRÉFACE.

Je n'aurai pas beaucoup à dire sur le but de

cette publication des Monumens Égyptiens du

Musée d'antiquités des Pays- Bas à Leide. Le

musée est un des plus riches et des plus intéres

sans de tous ceux , dont les divers Gouvernemens

de l'Europe ont enrichi leurs capitales. La partie

des Monumens Égyptiens est composée de trois

collections entières : de celle de M. de l'Escluze ,

vendue à Anvers en 1826 , de celle de la Dame

M. Cimba à Livourne, et surtout de celle formée

en Égypte par M. le Chev. d’Anastasy , Consul

Général du Dannemarc à Alexandrie , et dont le

Gouvernement des Pays-Bas a fait l'acquisition

en 1828 à Livourne. Depuis ce temps le nombre

d'objets fut encore considérablement augmenté
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par des achats partiels , soit en Italie , où feu

M. le Lt. Colonel Humbert veillait aux intérêts

du Musée , soit à Londres , à l'occasion des ventes

des collections de Salt en 1835 , et d’Anastasi

en 1837.

Mais bien
peu

de personnes peuvent se rendre

à Leide , ou y faire le séjour nécessaire , pour

s'occuper de l'étude de ces monumens. Le seul

moyen de les rendre plus fructueux pour les

sciences, était de donner aux savans de tous les

pays une occasion facile et peu coûteuse , de se

procurer les fac -similés et les dessins des pièces

les plus intéressantes.

Le Gouvernement des Pays-Bas avait autorisé

feu M. Reuvens, mon maître dans l'étude de

l'archéologie , à préparer tout pour cette entreà

prise ; mais la mort prématurée de ce savant en

1835 , retarda l'exécution du projet. La conti

nuation fut confiée depuis cette époque à mes

soins, et j'espère que mes forces et mon zèle

pourront être égaux à l'intérêt du travail .

La première livraison contient le papyrus bi

lingue, dont la publication était attendue avec

impatience , depuis que M. Reuvens avait fait

connaître au monde savant ce monument unique ,

dans ses Lettres à M. Letronne, ouvrage qui en

quelque sorte était destiné à en être le pré

curseur ,
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Les livraisons suivantes contiendront encore

quelques papyrus, que j'avais fait dessiner sur

pierre avant que la collection fût transportée et

systématiqueinent arrangée dans le nouveau local.

Dès que le Catalogue, à la composition duquel

je me mettrai incessament, et aussi assiduement

que mes autres occupations me le permettront,

sera prêt , la publication suivra l'ordre de ce

Catalogue.

Je n'ai pas fixé le nombre des planches de

chacune des livraisons, ni les intervalles entre

leur publication , afin que chacune puisse autant

que possible contenir une série entière et com

plète.

Il ne me reste plus rien que de recommander

les intérêts de cette entreprise scientifique à la

coöperation des savans et des amateurs ; la possi

bilité de la continuer dépend presqu'entièrement

d'une souscription libérale. Le Gouvernement

a alloué les subsides les plus nécessaires; et je

m'en fais un devoir d'y contribuer de mon tra

vail autant que possible , sans aucune pensée de

profit personnel ; mais les fraix d'une telle pu

blication ne peuvent être couverts que par un

débit raisonnable.

Je sens , que j'aurai besoin de toute l'indul

gence du public , surtout pour ce qui regarde le

texte de l'ouvrage, et j'espère que cette indul
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gence me sera accordée . Le texte ne consistera

probablement pour les livraisons suivantes, que

dans les renseignemens les plus indispensables

sur les particularités, qui ne sauraient être con

nues par la seule représentation des monumens.

Au reste , je le répète ici , je m'empresserai à

donner des détails et renseignemens ultérieurs ,

si quelques doutes se présenteront sur certaines

parties des monumens publiés . On n'aura qu'à

me demander par des lettres affranchies les éclair-.

cissemens désirés.

C. LEEMANS.

Musée d'Antiquités.

Leide, Mai 1839.>



MONUMENS ÉGYPTIENS

DU

MUSÉE D'ANTIQUITÉS DES PAYS -BAS

A

LEIDE.

Livraison .

PAPYRUS ANASTASI 65.

( 14 Planches et 8 Tableaux sur 4 feuilles. )

Le papyrus, dont nous publions ici un fac-simile

exact , part de la collection d'Anastasy , que le

Gouvernement des Pays-Bas avait achetée pour le

Musée d'antiquités en 1827. L'année suivante M.

d'Anastasy eut la générosité d'y ajouter deux fragmens

de papyrus que les Arabes avaient détachés de ceux

qui se trouvaient déjà dans la collection , et qu'un

heureux hasard avait fait venir entre ses mains. Un

de ces fragmens appartenait au papyrus de cette

livraison .

fait

1
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Ce manuscrit nous offre, outré les renseignemens

intéressans que nous pourrons obtenir d'une explica

tion de son contenu , un des documens des plus pré

cieux pour l'explication de l'alphabet Égyptien. Plu

sieurs centaines de mots , écrits en caractères de

cette dernière langue, y sont transcrits en lettres

Grecques, qui répondent lettre pour lettre aux ca

ractères démotiques et hiératiques, au -dessus desquels

ils se trouvent.

M. Reuvens avait donné une description de ce

papyrus dans ses Lettres à M. Letronne ( 1) , I. pag . 3

et suivv . et dans l’Appendice pag. 145 , suivv.; et

les savans qui s'occupent de cette branche de l'ar

chéologie Égyptienne, auront apprécié l'érudition

vaste , avec laquelle l'auteur de ces Lettres a déduit

d'une étude préliminaire de ces transcriptions des

résultats de la plus haute importance pour l'explica

tion de l'alphabet démotique. Et les conjectures qu'il

a faites sur l'âge, sur les auteurs et sur l'usage du

manuscrit, ainsi que sur son contenu , sont si bien

fondées , et les détails qu'il a donnés sur ses diffé

rentes particularités, si abondans , que nous ne pou

vons faire mieux , que de renvoyer nos lecteurs à

l'ouvrage de M. Reuvens même , pour comparer ce

qu'il dit , avec le fac-simile du monument en question.7

(1 ) C. J. C. Reuvens, Lettres à M. Letronne , sur les papyrus

bilingues et Grecs , et sur quelques autres monumens Greco

Égyptiens du Musée d'antiquités de Leide . Leide 1830. 4º. av.
Atl. in fo .
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Nous avons cependant cru rendre un service à

nos souscripteurs , en leur offrant un extrait des

observations de M. Reuvens , avec quelques rectifi-.

cations nécessaires. Enfin nous terminerons cet article

par les remarques, que nous avons faites en corri.

geant les épreuves des planches; remarques qui au

raient pu être plus importantes , si d'autres occu

pations ne nous avaient empéchés jusqu'à - présent

d'étudier plus profondément le papyrus; et si nous

n'avions préféré de ne plus retarder la publication

de ce monument, et d'offrir ainsi à tous ceux qui

s'occupent de la philologie Égyptienne, l'occasion de

l'étudier et de le rendre plus utile pour les sciences.

Il s'ensuit des observations de M. Reuvens, que

le Ms. doit probablement son existence à la secte

de Marcus ou des Marcosiens; au moins qu'il naquit

sous l'influence de ces gnostiques. Ce sont surtout

les exemples de mots composés de simples voyelles ,

et se rapportant au système de Marcus, qui parais

sent confirmer cette conjecture. D'ailleurs le con

tenu thaumatourgique, dont au moins les deux pas

sages Grecs, insérés dans les colonnes VIII et XVI ,

nous offrent une preuve , ne s'oppose pas à ce que

nous pensions à une secte , dont le chef paraît ,

d'après le recit des pères de l'église, avoir attribué

une grande autorité aux opérations magiques. La

conformité de deux autres papyrus , dont l'un est

presque entièrement Grec , et qui nous offrent tous

deux les rapports les plus frappans avec le papyrus

en question , a été justement alléguée par M. Reuvens,

I
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comme venant à l'appui de sa conjecture. La même

conformité et les rapprochemens avec les livres de

Jamblique, et les considérations paléographiques ,

auxquelles l'écriture et la forme des lettres donnent

lieu , placent le Ms. à la première moitié du III •

siècle.

L'intérieur du papyrus est divisé en 22 colonnes ,

la pièce ajoutée par M. d'Anastasy après que la

collection était livrée , contenant 6 colonnes d'écriture.

Il est probable que le Ms. soit complet tel que nous

le possédons à-présent ; mais il y a des lacunes entre

et dans quelques colonnes vers le commencement.

Sur le Revers se trouvent 27 colonnes , deux alpha

bets mystiques , et quelques lignes démotiques et

Coptes ou Grecques, sur des petites morcelles , qui

paraissent avoir servi à réparer le papyrus , auquel

le frottement des mains a bien du apporter quelque

dommage. La longueur totale est à -présent de 3 mè

tres 67 , ou pieds 8 pouces.

M. Reuvens regardait le texte comme généralement

hiératique, entremêlé de mots démotiques avec tran

scriptions Grecques. Sans doute il aurait changé

cette opinion , si ses occupations nombreuses et ac

cablantes l'eussent permis de se livrer à l'étude de

l'écriture Égyptienne elle-même , et si une mort pré

maturée ne l'eut pas envahi au milieu de ses savantes

recherches. Le texte est démotique, mais entremêlé

de plusieurs signes et mêmes de quelques phrases

hiératiques ( v. Col. III . II . 8 , 15 , XVI. 24 , 25 , 26 ,

XVIII. 7 , XX . 3 et 5) . Il s'y trouvent aussi un grand

> >
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nombre de hiéroglyphes linéaires, dont nous avons

réuni quelques uns des plus marquans dans notre ta

bleau q nn. 1–58 , et qui pour la plupart paraissent

servir de déterminatifs aux mots démotiques , ou à

l'emploi desquels la nature et la destination magique

ou thaumatourgique du papyrus a pu donner lieu .

L'usage simultané de ces trois genres d'écriture n'était

pas encore observé sur d'autres monumens ; quant au

mélange de signes hiératiques dans un texte démotique ,

l'on
peut lire MM . Kosegarten ( De prisca Aegyptt. lit.

Pg. 20) et Champollion le jeune (Gramm . Eg. Pg. 21) .

Au reste plusieurs des signes démotiques, dérivés im

médiatement de l'hiératique , ont tellement conservé la

forme des signes de cette dernière écriture , qu'il est

difficile de décider , à quel des deux genres
ils

appar

tiennent le plus. Une même transition quelquefois

imperceptible de l'écriture hiéroglyphique cursive à

l'hiératique peut encore être observée de l'hiératique au

démotique; transition , dont il devient plus difficile de

fixer les termes , parceque le démotique fait aussi bien

que l'hiératique , un usage assez abondant de signes

figuratifs et tropiques.

Un grand nombre de ces mots démotiques et hié- ,

ratiques sont transcrits en lettres Grecques ; ils sont

presque tous distingués du reste par un trait courbé

vers la partie supérieure et mis à la fin de chaque mot.

Nous avons réuni ces mots avec leurs transcriptions

dans les Tableaux 1-5 , sous les nn . 1–355 . Il y a

aussi des mots démotiques , au dessus desquels on lit

des transcriptions démotiques; v . p . exc . Col. II. 1. 22

>

>
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(où les signes Tabl . 7 n. 75 , KC, XC , paraissent indi

quer que les deux mots signifient la même chose ( 1)),

Col. III. 21 , V. 9 , VI. 14 , 28, VIII, 11 , 24 , X. 1 ,.

2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 10 , 11 , XIII. 21 , XIV . 35 , XVI.

25 , XVIII. 34 , XX . 8 , II , 13 , Revers : XII, 6 , 7 ,2

XIII. 1 , 4.

Il y en a trois, qui sont accompagnés d'une tran

scription hiératique, dans la Col. XX . 8° ligne. Enfin

dans le corps du texte se trouvent entremêlés plusieurs

caractères, qui paraissent appartenir à quelque écriture

mystique ou magique, et dont quelques uns ont une

grande ressemblance avec les lettres Romaines. V. Col.

XU. 8 , 20 , 28 , 32 , XVI. 30 , XVII. XVIII, 24 , 30 ,

XXII. 17 , 24 , Rev. II. 17 , 18 , 19 , et surtout XVIII.

2 et 3.

Toutes ces transcriptions sont tracées en traits plus

déliés et avec une couleur d'encre différente de celle

du texte , d'où M. Reuvens conclut avec justesse qu'elles

paraissent avoir été insérées, après que le texte eut

été écrit en entier. Cependant ces transcriptions ne

paraissent pas être beaucoup postérieures au corps du

texte ; car les mots et les passages Grecs , aussi bien

que quelques unes des transcriptions ou des traductions,

sont insérés dans le texte , entre les mots démotiques :

v. Col. VII. 16 : a , é , n , 1 , 0 , v , w ; IX . 27 , VOVE ,

le mot démotique, dont ces voyelles Grecques for

ment la transcription , y est écrit avant le commen

(1 ) Ces signes ont la signification de c'est à dire. V. Salvol.

Anal. Gramm . de diff. textes Égyptiens , pg. 38 et 175 .
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;

>

>

cement de la ligne et hors du corps du texte; dans

le mot natagupai, Col. XVIII. 4 , l'v est exprimé dans

le mot démotique par la même lettre Grecque; dans

la Col. XX . 1. 20 , nous lisons le mot χαβαχελ , 1. 22

ορεοβαζαγρα , et 1. 32 les mots βαχυχ , σιχυχ , au- dessus

des figures d'une flèche , d'un scarabée , d'un oeil, d'une

croix et d'un chien ; sur la meme ligne κιμειθωρω ,

et sur la ligne 33 le mot φωσσε. Ces intercalations

sont encore beaucoup plus fréquentes sur le Revers

du papyrus ; ν. Col. Ι. 4 , 5 , 7 , ΙΙ . 1 , 2 , 3 , 4 , ΙΙΙ . 3 ,

II , IV . 6, 10, 15, ΙΧ . 1 , 2 , 3 , 4, 5 , Χ. 5 , 6, 7 , 8 , 9,

10, ΧΙV . 2 , 3 , 4 , XV . 6, ΧVΙΙΙ . 8 , ΧΙΧ . 1 , 2 , 3 .

Les deux passages Grecs, qui sont les plus propres

à donner quelques renseignemens positifs sur le con

tenu du papyrus , se trouvent Col. VIII. 25—28 , et

. >

.

XVI . 9-20 .

Le premier de ces passages se lit :

Ι . μημεδιωκεoδεανοχπαπιπετιμετoυβανεςβασταζω

2. τηνταφηντουoσιρεωςκαιυπαγωκατα..ησαιαυτηνε.σαβιδος

3 . καταστησαιειςταςταςκαικαταθεσθαιεις.αχαςεανμοιο κο

πους

4. παρασχηπροςρεψωαυτηναυτω.

2

1. Μη με δίωκε όδε. "Ανο, παπιπέτ( ου ) μετούβανες

Βαστάζω

2. την ταφήν του Οσίρεως , και υπάγω καταστήσαι αυτήν

ε(ι) ς ' Αβιδος ,

3. καταστήσαι εις τας τζαφλάς , και κατάθεσθαι εις

μάλχας» εάν μοι ο δείνα κόπους

4. παράσχη , προςρέψω αυτήν αυτώ.

1

>
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D'après la traduction de M. Reuvens :

1. » Ne me poursuis pas , toi : Anoch Papipetou Me

» toubanes. Je porte

2. » le cercueil d'Osiris, et je marche pour le déposer

» à Abydus

3. » pour le déposer dans les tombeaux ( ?) et pour

o l'arrêter
pour

les combats ; si un tel me cause

4. » de l'embarras , je le tournerai contre lui. ”

>

Il est assez clair , que nous avons ici une formule

de menaces , analogue à celles que Jamblique nous

a conservées et qui étaient employées par les thau

matourges pour obliger les génies inférieurs à obtem

pérer à leur volonté . La formule est divisée en deux

parties ; la première , qui finit avec la 3. ligne , doit

servir à empêcher quelque génie d'agir contre celui

qui emploie la formule. La seconde partie , commen

çant avec la phrase : » Si un tel me cause de l'em

barras ,” 1. 3 , paraît être adressée à un autre indi

vidu vivant.

Je ne crois pas , que l'explication des mots Grecs

ait encore de grandes difficultés, après tout ce qu'en

a dit M. Reuvens. Le mot taoń pour cercueil est

employé dans la même signification sur une caisse de

momie du musée de Turin , et , si je me le rappelle

bien , sur une autre caisse dans le musée Britannique.

Pour tas tas , 1. 3 , il faudra bien lire , d'après la
3

conjecture de M. Reuvens , tus ragás. L'abréviation

ó 4 se lit o deiva ; l'autre rituel n. 75 l'emploie en

différens endroits .

9

, >
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>

cela que

A ses observations j'ajoute : que (1. 1) l'article 6 de

est employé comme oúros dans le nominatif pour le

vocatif , et dans le même sens à -peu -près que le ó deīva

dans la dernière partie de la formule. En se servant

de ces menaces on le remplaçait par le nom du génie ,

contre lequel on agissait. Dans la phrase non Grecque :

"Ανοχ παπιπέτου μετουβανες , nous avons ajoute le τ

dans TT & TTLTÉTOV ; cette lettre se trouve encore assez

lisible sur l'original. Le cercueil d'Osiris est placé

dans les tombeaux d’Abydos (1.2), d'après l'ancienne

opinion des Égyptiens, qui pensaient que le dieu , après

sa défaite par Typhon , fut enterré dans ce lieu . C'était

pour les Égyptiens choisissaient les environs

de cette ville , pour y être enterrés après leur mort.

Le mot xatúteo ! ai (l . 3) a à-peu-près la même signi

fication que xataotñoa . (même ligne et ligne 2) ; on

pourrait encore le traduire par garder, garder le cer

cueilpour les combats . Προςρέπειν dans un sens transitif

est sans exemple ; je lis repospiyoo, je le jetterai vers lui.

Ce changement d'e en i ne sera pas trop téméraire

dans un texte où l'écrivain a commis des fautes bien

plus graves.

La seule expression qui nous présente encore des

difficultés est celle de la 1 ° ligne, "Avox stanINÉTOV

Metodaves. Ces mots sont répétés dans le texte dé

motique, ligne 29 de la même colonne :

>

[ muw.It PL » 3 (1213 > 3.1 zullenIE
2 2

avec la transcription interlinéaire nantirte au -dessus

du second mot ; tous les caractères du troisième mot
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>

sont connus par les autres transcriptions, et comme

la première lettre de la phrase est un v (forme abréviée

du vase ), et le même mot démotique paraît être

employé ainsi plusieurs fois dans le texte du papyrus ,

nous y retrouvons le mot vox ou avox , QV0 % .

M. Reuvens avait essayé de donner une interpréta

tion de ces mots étrangers au moyen du Copte , et en

comparant avox avec le Copte ANOK , ANOK , je suis ,

TTATTITTETOV avec le nom de la ville d'Abydos avec

l'article n , et uetovBUVĖS avec le mot OYHB QUÈB

( qui dans les papyrus démotiques de Casati et de Turin

était pris pour momie ) , il tâchait de les rapprocher du

texte Grec. Mais le nom de la ville d'Abydos est

écrit dans notre papyrus avec les signes hiératiques

Tabl. ng , n. 43 a , b . Le premier groupe se lit avec

la transcription abot, Col. VIII. 8 ; le second , dont

la lecture est rendue certaine par le premier, se trouve

Col. XX . l . 6 , et ne diffère que par l'absence des

signes déterminatifs de terrain ou de ville .

Un grand nombre des mots étrangers, surtout des

noms propres , que les monumens gnostiques nous font

connaître, peuvent en entier ou en partie être expli

qués au moyen des langues Sémitiques , surtout de

l'Hébreu . Ces noms propres sont employés assez abon

damment dans notre papyrus, avec ou sans transcrip

tions interlinéaires , et plusieurs mots portent un ca

ractère si décidément Sémitique, qu'il devient plus

vraisemblable , que nous devons chercher dans-une

langue Sémitique, l'interprétation des mots étrangers

intercalés dans le texte Grec. Un savant orientaliste ,
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qui a séjourné quelque temps à Leide en 1831 , pour

étudier les Mss. Orientaux de la bibliothèque de l'Uni

versité, a proposé, après que l'ouvrage de M. Reuvens

avait déjà été publié , une explication au moyen de

l'Hébreu . Ce savant me permettra bien , j'espère,

de la communiquer ici , puisqu'elle se recommande

aussi bien par la conformité parfaite de son , entre

les mots Hebraïques et l'orthographe Grecque , que

par l'analogie des deux phrases , par laquelle l'une de

vient une traduction presque littérale de l'autre ..

D'après cette explication on pourrait écrire : " 238

ANOKI BA BEBET Hot MBTׁשעָנָבּותמאוהתיֵבְבאָב

OUBANAS , je viens (proprement je ( suis] venant, ego

sum veniens) avec l'édicule de lui , le mort, et avec le

cercueil. Le pronom 117 , comme l'Arabe yule , doit

être pris dans un sens mystique pour Dieu ; le dieu

mort est Osiris. Le mot wyp ne se trouve pas daus

l'Hébreu , qui écrit wx , avec l'omission du 3 ; mais

le mot est conservé dans l'Arabe me , feretrum . On

n'objectera pas , que la phrase ne convient pas abso

lument avec les règles ou avec le génie de la langue

Hébraïque. Celui qui a composé la phrase peut avoir

été assez instruit dans cette langue , mais les thauma

tourges, qui se servaient de l'expression étrangère,

et l'écrivain , qui a commis tant de fautes dans le texte

démotique aussi bien que dans le texte Grec de notre

papyrus, ont bien plus facilement pu corrompre une

phrase puisée dans une langue dont peut-être ils ne

comprenaient rien .

Le second passage Grec se trouve Col. XV. 9-20 .

>
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1. Επικαλουμαισετονεντωκενεωπνευματιδεινoναορατον

2. παντοκρατοραθεονθεωνφθοροποιονκαιερημοποιoνομισώ

3. οικιανευσταθουσανωςεξεβρασθηςεκτηςαιγυπτουκαιεξω

4. χωραςεπενομασθηςοπανταρησσωνκαιμηνικωμενος

5. επικαλουμαισετυφωνσηθταςσαςμαντειαςεπιτελω

6. οτιεπικαλουμαισετοσοναυθεντικονσουονομαενοιςουδυνη

7. παρακουσαιιωερβηθιωπακερβηθιωβολχωσηθιωπαταθναξ

ιωσωρωιωνεβουτοσουαληθακτιωφιερεεχιγαλνεβοποωαληθ

9. αβεραμενθωουλερθεξαναξετρελυωθνεμαρεβααεμινα

10. ολονοκεμοικαιβαδισονκαικαταβαλετονόητην Αριγεικαιπυ

ΙΙ . ρειωαυτοςηδικησενμεκαιτοαιματουφυωνοςεξεχυσενπαρεας

12. τωηαυτηδιατουτοταυταποιωκοινα.

Η
6
ο

ο

9

1. Επικαλούμαι σε τόν εν τώ κενεώ πνεύματι δεινόν ,

αόρατον ,

2. παντοκράτορα , θεόν θεών , φθοροποιός και ερημο

ποιόν , ο μισών (1. τον μισούντα )

3. οικίαν ευσταθούσαν , ως έξεβράσθης εκ της Αιγύπτου

και έξω

4. χώρας » επονομάσθης (1. επωνομάσθης) και πάντα δήσσων

και μη νικώμενος.

5. Επικαλούμαίσε ,Τύφων, Σήθ · τάς σαςμαντείας επιτελώ ,

6. ότι επικαλούμαι σε τον σον αυθεντικόν σου όνομα ,

εν οίς ου δύνη

7. παρακούσαι· 'Ιωερβήθ , 'Ιωπακερβήθ , Ιωβολχωσήθ ,

'Ιωπάταθναξ

8. 'Ιωσώρο, Ιωνεβουτοσουαλήθ , ' Aκτιωφί , Ερεέχιγαλ ,

Νεβοποωαλήθ,

9. Αβεραμενθώου , Λερθέξαναξ , Eθρελιωθ , Νεμα

ρέβα , Αεμίνα

>

>

>
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10. όλον ηκέ μοι , και βάδισον , και κατάβαλε τον δείνα

ή την δείνα ρίγει και πυ

ΙΙ . ρείω. Αυτός ήδίκησέν με και το αίμα του Φυώνος

εξέχυσεν παρ' εαυ

12. τω ή αυτή· διά τούτο ταύτα ποιώ κοινά .

D'après la traduction de M. Reuvens :

1. » Je t'invoque, toi qui es dans le souffle vide ,

terrible , invisible ,

2. » tout-puissant, dieu des dieux, toi qui détruis et

» qui rends désert , tois qui hais

3. » une maison (une famille) florissante , comme tu

» as été expulsé de l'Égypte et du pays

4. » étranger . Tu es surnommé : celui qui ébranle

» tout et qui n'est pas vaincu .

5. » Je t’invoque , o Typhon , Seth ! j'accomplis tes

» cérémonies magiques ,

6. » parceque je t'invoque par ton propre nom , en

» vertu desquels tu ne peux pas

7. » refuser d'exaucer : Joërbèth , Jöpakerbèth , Jö

» bolchoseth , Jöpatathnax ,

8. » Jösoró , Jöneboutosoualèth , Aktiophi, Ereëchigal,

» Nebopoöalèth ,

9. » Aberamenthoou , Lerthexanax , Ethreluoth , Ne

» mareba , Aëmina,

» Viens à moi entièrement, et marche et renverse

» un tel ou une telle par la gelée et par la cha

11. » leur . Il m'a fait injure et il a versé le sang

» du Phyon chez lui

» ou chez elle ; c'est pour cette raison que je fais

» ces (cérémonies) profanes . ”

10.

12 .
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M. Reuvens crut d'abord devoir lire la première

ligne: Επικαλούμαι σε τόν εν τώ κενεώ , πνεύμα , ή

delyóv etc.; mais il a corrigé cette leçon dans son

Appendice d'après les différentes répétitions du texte

dans les deux papyrus.

Mais c'est surtout la formule de séparation de la

Col. XV du papyrus n . 75 , qui a servi à lire et ex

pliquer celle du papyrus 65. Le commencement

en est conçu dans ces termes : ' Erringhovuaí o [ ro ]y

εν τώ κενώ [πνεύματα τισιον (1. πνεύματι δεινόν) ,

αόρατον , θεόν φθοροποιός 1 , φθοροποιόν) και έρη

μοποιόν , [4 ] εισώντα (1. μισούντα ) οικίαν ευσταθούσαν ,

κατωπόν πράσσοντα και , τ. λ . Nous avons dans cette

phrase un autre exemple du nominatif mis pour

l'accusatif , θεόν φθοροποιός pour φθοροποιόν , ce qui

sert à expliquer la faute grammaticale o Meowy pour

τον μισούντα. Le verbe εκβράζειν ου εκβράσσειν

( ligne 3) est employé dans le sens de rejeter , com

me dans le passage d'Irenaeus , cité par M. Reuvens

pg. 40 ( 6). A la ligne 6 le pronom cou , dans

σε τον σον αυθεντικόν σου όνομα , doit etre omis ,

c'est une faute de l'écrivain , aussi bien que le plu

riel ły ois pour ên Q, c'est à dire, žu u ovouatı,

je t'invoque par ton propre nom , en vertu duquel,

ou : je t’invoque par tes propres noms, en vertu des

quels tu ne peux pas refuser d'exaucer. L'écrivain

aura employé le pluriel à cause des 14 noms qui

suivent, lignes 7-9.

L'invocation s'adresse à Typhon, nommé SÈTh ; cet

épithète , que les auteurs Grecs nous avaient déjà fait

>

2

2
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connaître , comme un des surnoms du dieu ( 1) , se

présente fréquemment dans les inscriptions hiérogly

phiques. Champollion nous offre , à la page 120 de

Grammaire Égyptienne, l'âne comme symbole du dieu

SETH OU TYPHON ; ce qui nous fait penser , que c'est un

animal à tête d'áne pluştôt que de griffon , qui sert de

déterminatif du nom ce , ct , à la page 114 de la

même Grammaire Égyptienne. Cette observation que

nous avions déjà faite ailleurs (2) , reçoit une nouvelle

confirmation par une vignette du papyrus Anastasy

n. 75 , dont M. Reuvens a donné une courte déscrip

tion à la page 157 de l’Appendice des lettres de M.

Letronne. Cette vignette se trouve (sur la première

colonne dématique en comptant du côté gauche dų

papyrus, la quatorzième, si l'on comprend dans ce

nombre les colonnes Grecques qui précèdent) au milieų

d'une foule de noms propres , analogues au 13 epithètes

de la formule d'invocation , comme ' Iwepprio (ColXVI,

1. 9 ) , Ιωπαχερβήθ (ΧΙV .11. 9 et 18) , Ιωβολχωσης (ibid .), ' (XIV . . 9 ), ' ,

11. 8 , 18 , XVI. 9 ), ' Iconótavat ( ibid. ll . 9 et 18) ,

’ Iwobopw (ibid. 1. 10 ), ( comp. ' Iwowoc de la formule

d'invocation . Nous avons ajouté un fac-simile de

l'image de cette divinité dans notre tableau , n. 69,

Elle nous représente un dieu à tête d'âne, comme on

le voit parmi les divinités Typhoniennes vers la fin des

.

>

2

(1 ) V. les endroits que j'ai cités dans ma note sur Horapollon

I. 23. pg. 321 , et II. 19. pg. 316. note *.

(2) Lettre à M. Salvolini , sur les monumens Égyptiens , por

tant des légendes Royales dans les musées d'antiquités de Leide ,

de Londres etc. Leide 1838. pg. 85.

7
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papyrus funéraires , mais alors enveloppé dans un labit

de momie , qui ne laisse libre que les deux mains ,

dans lesquels il tient deux harpés ou couteaux ; et

quelquefois un arc et une flèche. Sur notre papyrus

75 le dieu ne porte qu'une courte tunique, et tient

dans chaque main un sceptre , orné, à ce qu'il paraît,

d'une plume d'autruche. Le nom de che écrit sur sa

poitrine ne laisse aucun doute sur l'identité de cet image

avec celle du dieu TYPHON de l'invocation , et les epithè

tes'Ιωερβήθ , Βολκοσήθ et'Οσέσρω , écrits a chte des pieds ,

sont encore les mêmes que nous lisons dans la formule.

Quant à ces epithètes mêmes, nous avons vainement

essayé de les interpréter et expliquer par le moyen du

Copte. Cependant ils paraissent appartenir , pour une

partie au moins, à la langue Égyptienne. Le mot . ,

dans le commencement de plusieurs d'entre eux , est

évidemment le Copte iw , EIW , un âne. C'est la

tête d'âne de la vignette , qui donne une raison assez

suffisante pour admettre cette signification plutôt que

celle de 16 , 10 , pour 102 , 108 , lune, adoptée pro

visoirement par M. Reuvens , Lettres etc. pg. 46. Pour

le premier surnom ’Iepßra, on pourrait encore com

parer les mots Coptes EP , ER , faire , et BHT , BOTE,

Bot , BÈT , BOTE , BOTI , impure, abominable. ' Iw6cm ,Iwowow

ou , comme au -dessous de la vignette et dans d'autres

endroits , ' Iwgéopo , se rapproche des mots Égyptiens

16 , ane, et yaape , cyaape , SCHAARE , SSCHAARE ,

renverser . Dans le mot 'Ιωβολχωσήθ nous pourrons

reconnaître iw, ane , et le nom propre che , SETH .

Le nom ’AbepauerJøov pourrait être composé , comme

.

> > >

2

>
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le pense M. Reuvens à l'endroit cité , de ane ape ,

Chef , et du nom de l'enfer Égyptien auent AMENTI ;ΑΜΕΝΤΙ ;

mais nous pourrons encore comparer cet epithète avec

les mots Coptes ane, Ape , chef, peu , REM , habitant,

et ANTWOr Antôou , un pays montagneux , anepe

UANTWOY APEREMANTÔOU , le chef habitant dans les

montagnes , dans une region montagneuse , le chef

montagnard. Toutes ces explications ne sont que des

conjectures , dont la confirmation restera bien dou

teuse à cause du mélange de différentes langues et

l'accumulation d'expressions barbares, propres à la

thaumatourgie de ces temps .

A la ligne 11 de la formule d'invocation le dieu est

prié: » de renverser un tel , puisqu'il a versé le sang

» du PHYON.” Si ce nom n'est
pas celui d'une divinité

que nous ne connaissons pas encore , l'on pourrait

supposer , qu'au lieu de toũ Qvôvos il faut lire Tv

Pôvos ; quoiqu'il soit un peu difficile d'admettre la

phrase : » Je t'invoque Typhon , Seth , — viens à moi ,-
-

» renverse un tel , - il a versé le sang de Typhon .”

Parmi les transcriptions Grecques du papyrus , et

les mots démotiques sans transcriptions Grecques ,

mais dont la lecture est devenue facile et certaine par

la comparaison des mots transcrits, et isolés du texte

par un signe dont nous parlerons plus bas , il y en a

plusieurs qui appartiennent évidemment à la langue

Grecque, ou qui sont formés d'apres des mots connus ,

quoique ils ne soient pas usités dans les auteurs Grecs.

Nous citons comme tels : propaloauov (Col. V. I ,

Tabl. 1 , 13) , ugotiVĚ (VII. 8 , Tabl. 1 , n . 24) , MeyloTE>

2



18

រ

>

> 9

7 .

>

(ibid. n . 25 ) , qols (Col. VII . 9 , Tabl . 1 , 26 ), uayo.

TTVEVMC (Col. VII . 16 , Tabl . 1 , n . 47) , ruqigan (Col.

IX . 2 , Tabl . 1 , 74), TETEQL TATEQ (Col. X. 6 , Tabl. 2,

n . 144 , 5 , n . 21) , avtpaxo... ? (Col. XVII. 17, Tabl.

6 , 77) , xl0003 (Col. XVII. 18 , 21 , Tabl. 6 , 78) ,

aqxlayex (Col. XVIII. 3 , Tabl. 6 , n . 81) , ETLOYES

(Col. XXI. 1 , Tabl. 6 , n .Tabl. 6 , n . 101) , 49efovi (Col. XX . 20,

Tabl . 6, n . 89) , « tetove (Col. XXI. 2 , Tabl.6 , n. 107) ,

κρατρις (Col. XXII . 14 , Tabl . 4 , n . 31) , μανεσια ,

μακνης, μαγνης (R. II . 7 , 8, 11 , 12 , Tabl . 5 , nn . 319,
, ( . , , , ., . ,

320 et 321), navoxpawg , avoxpawg (R. XII. 10 , Tabl.
,

.

7, nn . 137 , 138 ), ongeyoo (R. XV.3, Tabl. 5 , 332 ),

Arvoyfwv (ibid . 4 , Tabl. 5 , n. 333).

Mais ce qui paraît prouver l'origine gnostique duMS.,

et plus particulièrement d'une des sectes Judaïsantes ,

ce sont les mots et les noms Hébreux, dont plusieurs

conviennent avec les noms des Sephiroth , ou des

émanations, dans lesquelles le principe de la lumiére,

ou l'ADAM -KADMON s'est révélé d'après la doctrine des

Kabbalistes. Tels sont par exemple : Bond ou Boonh

(Col. IX . 12 , 13 , 14 , X. 1 , 7 , 10 , 11 , 27 , XI. 3 , 4,

Tabl. 2, n . 113 , 115 , 118, 140 , 147 , 153, 154, 157,

175 , 191 , 194 , et sans transcriptions, Col. X. 32 ,

XI. 3 , 5 , Tabl . 5 , 24, 26 ), chwae (IX . 2 , Tabl. 1 , 71),

avına (Col. X. 7 , 32 , Tabl. 2 , n . 148 , 3 , n . 186 ),
(

μιχαηλ(Col. XIV . 6, Tabl. 6 , n . 61), σαβαηλ (XIV . 6,( ., .6 , , ( 6,

Tabl. 6 , n. 62) , saßaw (R. XII. 7 , Tabl. 5 , n . 327,

et sans transcription , Col. V. 20, XIV . 6, R. XII. 10,

Tabl. 5 , n. 4 , 6 , n. 57, 9 , n. 135) , oaßawt (Col.

XI. 2 , 3 , Tabl. 3 , n . 190), saßæove (Col. XIX . 6 ,

>

.
.

>

.
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2 ,

Tabl . 4 , n. 245) , saßaavor (Col. XIX . 15 , Tabl . 4 ,

252) , νασερα et νασιρα (Col. XXII . 6 , 9 , 10 , Tabl .

4 , nn . 279 , 287 , 289 et 295) .

Aux diverses sectes du Gnosticisme appartiennent,

sans être usurpés de préférence par une entre elles,

les noms : law (IX . 5 , R. XII . 7 , Tabl. 1 , 78 , 5 , 326,, ,

et sans transcription , VI. 27 , XXI. 7 , R. XII. 10 ,

Tabl. 5 , n . 9 , 6 , 117 , 7 , 134) , lava (Col. XX .

Tabl. 4 , n. 260 ), lavout (Col. XIX . 5 , Tabl. 4 ,

n . 244 ), lavov (Col. XIX . 14 , Tabl . 4 , n . 251) ,

abhavalavahßa (Col. XXIV . 12 , 13 , Tabl. 5 , n. 351) ;

tandis que les mots : 0 (Col. IX . 3 , Tabl. 1 , 73) ,

apparat (Col. XVI. 24 , Tabl. 3 , n. 213 , et sans

transcription , Col. VI. 27 , R. XII . 8 , Tabl. 5 , n. 10 ,

17 , 132) , les noms qgay (Col. IX . 2 , Tabl. 1 , 70 ),hey

quovv (Col. XVI. 24 , Tabl. 3 , n . 211) , et Xroug

(Col. IX . 6 , Tabl . 2 , n . 87) , font penser à quelque

secte Gnostique d'Égypte, et plus particulièrement à

celle des Marcosiens, à cause de l'emploi fréquent de

voyelles combinées à diverses manières. V. Tabl. 1 ,

8, 57 , 58 , 60, 61 , 64, 65 , 66, 67 , 68, 69, 75 , 76, 77 ,

2, 83 , 86, 89, 99, 112 , 125 , 139 , 141 , 142 , 146, 157,

3 , 176 , 177 , 178 , 179 , 181 , 182 , 185 , 187 , 188 ,

189 , 197 , 198 , 229 , 231 , 4 , 254 , 255 , 256 , 257 ,

261 , 266 , 269 , 294 , 298 , 300 , 6 , n. 60 .

Au reste l'emploi d'une écriture Égyptienne ne sau

rait mieux convenir qu'à une secte Égyptienne.

Pour ce qui regarde le texte en général , il ne nous

a pas encore été possible d'en déchiffrer quelque partie

d'une etendue assez grande , pour nous former une

>

>

> 9

>

>

2

*

2
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idée fixe sur le contenu du Ms. Plusieurs mots sont

suivis de signes déterminatifs, par lesquels nous con

naissons leur signification ; plusieurs autres ne sont

que des abréviations ou des formes cursives de hiéro

glyphes symboliques ou figuratifs. Nous en avons

réuni quelques-uns dans notre Tabl. 17 , nn . 1–58 ,

avec leurs transcriptions hiéroglyphiques. Les nn .

59-68 contiennent quelques mots démotiques, dont

nous pouvons donner une explication plus ou moins

certaine.

Le Revers du papyrus paraît avoir été écrit par la

même personne , qui a tracé la partie intérieure ; et

le contenu est . d’une même nature , autant que nous en

pouvons juger par les transcriptions Grecques, qui y

sont moins abondans, et par les mots que nous pou

vons lire à l'aide de l'alphabet démotique. Outre les

transcriptions Grecques on y lit plusieurs mots Grecs

ou étrangers, mais écrits en caractères Grecs , dont

quelques-un forment une colonne à part , tandis que

d'autres sont insérés dans le corps du texte même, ou

au -dessus des mots démotiques, dont ils paraissent être

des versions plutôt que des transcriptions. Je les

transcris ici avec leurs traductions , dont celles que

M. Reuvens en a données dans ses Lettres pgg . 50 ,

suiv., sont marquées avec un R.

Col. I.

1. Ι . Οφρυς ηλιου ( Οφρυς ηλίου ) ( 1) Sourcil du soleil . R.

(1 ) Nous avons ajouté à ces mots Grecs une correction d'ortho

graphe . La comparaison pourrait être utile pour la connaissance

de la prononciation des voyelles Grecques', dans le temps du papyrus.
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1. 2. οφρυς ( (Οφρύς σελήνης ) Sourcildelalune.R .

4. ηλιογονον ( Ηλιόγονον ) Produitdu soleil. R.

3. σεληνογονον (Σεληνόγονον) Produit de la lune .

( Poeonia ). R.

6. θιθυμαλος ( Τιθύμαλος). Tithymalus, R.

Col. II .

1. χαμεμελον (Χαμαίμηλον) Camomille. R.

2. λευκανθεμον ( λευκάνθεμον ) Plantedleurs blan

ches, espèce de Ca

momille .

3. κρινανθεμον (Κρινάνθεμον) Sedum , Copt., .

KopTEN.

4. χρυσανθεμον (Χρυσάνθεμον ) Plante a fleurs d'or.

8 . μανεσια ( Μαγνησία )

Magnesie et ai
II . μαγνης ( Μάγνης )

mant. R.

» 12. μακνής (Μάγνης )

Col. III.

3. φηκλης ( Φέκλης ) Faecula vini, tar

tre . R.

11. αφροσεληνος ( Αφροσέληνος) Selenite . R.

Col. IV .

». 6. σαλαματρα (Σαλαμάνδρα) Salamandre , R..

» 1ο , κεφαλεκη ( Κεφαλευκή (?))
P

14. ταμoνιακη ( Αμμονιακή) Ammoniac. R.

avec l'article fé .

minin Copte , T.

Col. V.

» 14. ασφοδελος ( Ασφόδελος ) Affodille. R.

» 16. χελκεβε .
2 ?

"
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5. αυταρχες

>>

>>

) )

Col. IX .

1. 2. ευφορβιου ( Ευφορβίου) Euphorbe. R.

3. πεπτερέως (Πεπέρεως ) Poivre . R,

4. περηθου ( Πυρέθρου) Anthemis Pure

thrum . LINN.

( Αυτάρχης (2)
?

Αυτάρκης (?) )

6. διον
απερον (Θείον άπυρον R.) Souffre natif. R.

Col. X.

5. δερμα ελαφιον (Δέρμα ελάφιον ) Peau de cerf. R.

6. Θεμβαραθεμ 2

7. ουρεμβρενουτιπε ?

8. αιοχθου ?

9. σεμμαραθεμμου
2

10. ναιο0υ
P

Col. XV.

3. διοσκορος ( Διόσκορος ) Dioscure.

5. αδωναι (Αδωνάϊ)

Col. XVIII.

8. εστι δε και αγω- (Ρ' Εστι δε και C'est aussi un moyen

γιμων
αγώγιμον) d'attraction . R.

»

>>

>

Ο )

»

>>

>

Presque tout ces mots sont des noms de plantes ou

de minéraux, et peuvent avoir eu quelque rapport à

l'alchymie , la médecine et l'astrologie. On les trou

vera mentionnés et employés dans les ouvrages des

anciens qui ont traité ces matières, et dont M. Reuvens

a cité les principaux dans ses Lettres , I. pg. 52 .Ι
.

.

Je n'ai pas encore pu expliquer les mots étrangers,

mais écrits en caractères Grecs . Χελκεβε (ΙV . 16).
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pourrait être comparé avec le Grec xúchyn, une certaine

fleur , ou avec les mots Coptes 0462 , Glen , blitum

herba, 20AK , HÔLK , impliquer, envelopper, et KEBI ,

KEBI, favus mellis. Dans 9eußapateu (X. 6 ) et oxu

Mapa Osjuov (X. 9.) on pourrait reconnaître le Copte

cupwre , SMRÔHE , une plante purgative. OvoɛußgeΟυρεμβρε

VOUTINE (X. 7 ) porte une grande ressemblance avec les

mots Coptes or, peu , bwp (ou Bepsep) , norbet ne ,

OU , REM , BÔR (OU BERBER), NOUTI et PE ; valoov (X. 10)

avec NE2 , NEH , huile , et orw , ouồ , germe.

Alóoxopos (XV. 5) pourrait être le nom de Diosco

ride. Un autre MS. sur papyrus (le n . 66 de la Collect.

d'Anastasy) contient 10 paragraphes, extraits du Vº

livre de cet écrivain . V. Reuvens Lettres, III. 73 .

Adwraï (XV. 5) est un des dix Sephiroth de la

,

Les dyuyqua (XVIII. 8) se rapportent à l'une des

opérations magiques attribuées à quelques sectes Gnos

tiques. V. Reuvens Lettres , I. pgg. 25 , 26.

Enfin la XIXe colonne nous offre trois mots , écrits

en grandes lettres à la tête de la colonne, comme s'ils

étaient l'intitulé du contenu . Le premier HPOTB100T ,

ÉROUBITHOU , pourraît-il être comparé avec les mots

Coptes ep , ER , faire, OBI , OBI , avoir soif, et 200 ,

HTHO , cheval ; planta quae equos sitientes facit ?

Horapollon Hierogll. II. 79 parle d'une plante, xoruba ,

qui tue les animaux par la soif. V. ma note sur Hora

pollon pgg. 366 , 367. Le second mot GKTOTAA ,

EKTOULA , a un correspondant Copte dans KTOT, KTOU ,

plante , et KatorAI , KATOULI , mauve. Enfin le 3

Kabbale,ינדֲא.
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mot appedeat, ÉRREPHEDI , pourrait contenir les mots

Coptes 2H , hé , manière , et peqxw , REFDJÔ , chan

teur , musicien , ou peqxi , REFDJI , recevoir . Mais

toutes ces étymologies resteront bien des conjectures ,

jusqu'à ce que l'on parvienne à connaître l'ensemble

du contenu du Ms.

Outre les hiéroglyphes purs ou abréviés, qui sont

employés dans le papyrus comme déterminatifs des

mots démotiques , ou dans une signification symbolique

ou figurative, il y a deux endroits , dans lesquels quel

ques hiéroglyphes entrent, dessinés en grand et avec

plus de détails , comme s'ils devraient servir de vignet

tes ou de figures pour illustrer le texte . Ainsi Col. XX.

11. 31 , 32 , nous voyons les figures d'un chien assis,

d'une croix , d'un oeil , d'un scarabée et d'une flèche;

avec les mots aquellow et qwoga en caractères Grecs .

Le scarabée nous fait penser au nom de PHTAH - THORE.

Dans la Colonne XVII du Revers , on voit sur une

ligne les figures de trois scarabées , trois éperviers et

trois chevreaux. M. Reuvens a cité dans ses Lettres,

I. pg. 48 , quelques monumens Gnostiques, qui nous

offrent des compositions analogues ; mais la petite

lame d'or du Musée de Leide , citée à la même occa

sion , ne nous paraît pas y appartenir . Ce ne sont

que les images du vautour et de l'uréus, qui y sont

quatre fois répétés , et évidemment dans une autre

signification, et avec un but différent. M. Thomas '

Burgon , à Londres , possède dans sa superbe collection

une pierre gravée gnostique, dont il nous a permis de

prendre une empeinte. Je l'ai reproduite dans le
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Tabl . 7 , n . 70 , puisque je la crois inédite jusqu'à

présent . Elle nous offre dans une ellipse , formée par

un serpent qui tient la queue dans la bouche , en cinq

lignes , trois scarabées, trois éperviers, trois chevreaux ,

trois crocodiles et trois uréus ; à gauche les voyelles

A , E , H , I, O , T , 2 ; à droite les mêmes voyelles,

mais l'une mise au -dessus de l'autre dans un ordre

inverse . Le Revers de la pierre porte une inscription

analogue à celles qu'on lit sur d'autres pierres gnosti

ques , et dont jusqu'à- présent il paraît avoir été im

possible de découvrir le sens . La pierre est , si je ne

me trompe , une hématite.

Si ce monument appartient à la secte des Marcosiens ,

comme la répétition des voyelles semble l'indiquer , elle

nous offre une preuve de plus , par la ressemblance des

figures , gravées sur la partie principale , avec la re

présentation des mêmes figures sur notre papyrus , que

ce dernier fut probablement composé sous l'influence

de la même secte.

Une dernière circonstance à mentionner regarde les

deux alphabets mystiques (Pl . XIV . n. 3) , dont l'un ,

composé de 26 caractères , est muni d'une transcription

en lettres Grecques , et nous offre un caractère sans

transcription entre le x et le y , et deux formes de l'o .

L'autre alphabet est composé de 24 figures, mais sans

transcriptions.

J'avais d'abord espéré , que ces alphabets serviraient

à déchiffrer les passages écrits en caractères mystérieux

dans notre papyrus (v. Col. XII. 8 , 20 , 28 , 32 , XVII.

XVIII . 30 , XX . 25 , XXII , 17 , 24 , Rev. II . 17 , 18 , 19 ,

>

>
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et surtout XVIII. 2) . Mais il n'y a que bien peu de

ressemblance entre ces caractères et ceux des alphabets.

Peut- être ces derniers sont-ils ajoutés par quelque

possesseur postérieur. Ils sont écrits au - dessous de la

première colonne , suivant la largeur du papyrus, et

devenus très- indistincts par le frottement des mains.

M. Reuvens les avait comparés avec les exemples d'al

phabets secrets et magiques, publiés par Montfaucon ,

Palaeogr. Gr. IV . 5 , V.6 ; mais ces exemples ne sont

point ressemblans. V. Reuvens Lettres etc. , I. p. 49.

Avant de nous occuper de l'alphabet démotique ,

composé d'après les données de notre papyrus , nous

ferons suivre quelques observations sur les mots et les

groupes , que nous avons reproduits dans nos tableaux,

et auxquels nous devons renvoyer , pour la confirma

tion de l'alphabet et de quelques signes hiératiques et

hiéroglyphiques.

>

GROUPES DÉMOTIQUES ET HIÉRATIQUES AVEC

TRANSCRIPTIONS GRECQUES.

( Tabll. 1-5 , nn.1–355.)

Tableau 1.

N. 4. Dans la transcription Grecque il faut peut-être

lire alaLol , le trait recourbé, à la fin du dernier mot

de la ligne précédente , a couvert le premier 1 entre

les deux a.
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Le pre

5. Nous avons restitué la première lettre démotique

d'après la transcription Grecque.

10. Ce groupe contient quelques signes hiératiques ;

les lettres Grecques, hat, correspondent , à ce qu'il

paraît, avec les trois derniers signes, n . 11 .

mier est l'abréviation connue de l'hiéroglyphe un

lion couché (Tabl. 7, n . 71) , signe phonétique de la

lettre a ou P , avec l'omission du petit trait vertical,

qui représente la queue de l'animal. Le second signe

sera peut-être l'équivalent de l'hiéroglyphe Tabl. 19 ,

n. 72. a , hiératique 72. b ; employé comme signe

phonétique c'est un T ; nous avons donc en signes

hiératiques les élémens A , T, parmi lesquels la tran

scription Grecque ajoute la voyelle a. Le troisième

signe pourrait être un signe distinctif , analogue à

celui, par lequel quelques autres mots hiératiques sont

séparés du reste . V. ce signe Tabl. 9 , n . 57. a .

Pour ce qui regarde les deux signes qui précèdent

notre groupe ( v. n . 10) , ils nous paraissent y apparte

nir , mais leur valeur ne m'est pas connue .

mier serait-il un équivalent de l'hiéroglyphe oignon !

( v. Tabl . 7 , n. 27. d .) , ce seraient donc deux oignons

placés sur une ligne horizontale. Si cette explication

se confirme, nous pourrons comparer le mot Copte

AET, apium sylvestre.

12 a pour déterminatif un signe qui ressemble au

signe cité dans l'article précédent ( Tabl. 7 , n. 27.d.) ,

mais la tige en est beaucoup plus recourbée. Si c'est

une plante , l'on pourrait comparer le Copte poore ,

ROQUE , stipula , calamus spicae. Ce déterminatif nous

.

Le pre

>
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empêche de penser au mot phi , pai , RÉT, Rai , une

espèce de poison très -abondant en Égypte dans le

temps de l'inondation,

13. ηποβασαμoν , lisez ήποβάλσαμον. Le λ , qui est

omis dans la transcription Grecque , doit être restitué

d'après l'orthographe démotique. C'est évidemment

l'oroßúhoopov, ou le suc de baume , une substance qui,

d'après Irenée I. 18. 2 . (cité dans une note MSte de

M. Reuvens) était employée dans les cérémonies des

Marcosiens . Immédiatement après le mot yttoßarapov

suit un autre , dont la transcription Grecque seulement

est restée assez lisible , μαλαβαθου οι μαλαβαθον ; c'est

une plante nommée uaháſaigov, dont on fait une sorte

de baume , Piper betel, LINN . Dans les deux signes qui

viennent après ce mot , nous reconnaissons les mêmes

qui suivent , comme déterminatifs, le ' mot précédent.

15. Les deux derniers signes de ce groupe répondent

à la transcription Grecque on , et aux hiéroglyphes le

disque du soleil avec la ligne verticale , Tabl. 7 , n. 1.b ,

le Copte pH , RÊ , le soleil.

17. La transcription Grecque ajoute la voyelle a ,

qui ne se trouve pas dans le groupe Égyptien. Ce der

nier est composé des formes abréviées de deux colonnes,

nommées ordinairement nilomètres ( v. Tabl . 7 , n . 8) .

19. La transcription nta se trouve au - dessus des

deux avant-derniers signes de ce groupe démotique,

dont je ne saurais donner une analyse certaine . L'écri

vain aurait-il mis le nom de la lettre n au lieu de la

lettre même ? Dans ce cas là cette dernière pourrait

répondre à l'avant-dernier signe .

>

>
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20 , 21 et 22 . Quelques signes démotiques , em

ployés dans les mots démotiques, servent encore en

semble avec les lettres Grecques dans les transcriptions.

22. μαστινξ , comp. μάστιξ ου μάστιγξ , flagellum.

23. Meylota , comp. uéyiota , très-grand.

24. gpecs , comp. qols , le mugissement des vagues.

30. Dans le texte du papyrus ( v. Col. VII. 9. Pl . III),9

après la transcription Grecque xßopes , suit encore la

syllabe gov. Il est évident , que c'est une erreur de

l'écrivain ; car ces trois lettres ne sont qu'une répétition

de la transcription du mot suivant , n . 31 .

32. Les deux derniers signes , au -dessous de l'ac

démotique , doivent répondre au i de
Xola .

40. Dans le mot démotique le second a est omis

après la seconde lettre .

41. Le mot démotique a un t , qui est omis dans la

transcription Grecque.

43 et 44. Une lettre démotique est insérée dans la

transcription Grecque de ces mots .

45 a trop souffert pour que l'on puisse hasarder d'en

donner une analyse.

46. La fin du groupe doit être comparée avec le 55 .

La différence ne consiste que dans le déterminatif du

n . 46 , qui nous ferait penser aux mots Coptes cat ,

CHT, SAT , SÈT , queue , et cap , corpe , SAR , SOURE,'

épine, aculeus.

47. Mayonyevua , souffle combattant, aimant les

combats ; c'est apparemment un épithète de Typhon,

qui dans un endroit du papyrus Anast. n . 75. Col. XI,

cité par M. Reuvens , Lettres etc. , Corrections et Ad
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ditions pg. 161 , est appellé encore ó pihãy tapajus,

celui qui aime les désordres.

48. Une lettre démotique est répétée dans la tran

scription Grecque.

53. Nous avons restitué les deux signes dans le mot

démotique, qui avaient disparus par une fracture dans

le papyrus. La dernière lettre démotique est omise

dans la transcriptions.

paraît devoir être lu comme nous l'avons tran

scrit ; le papyrus a beaucoup souffert dans cet endroit.

Dans le n. 53'er le mot abot n'offre que la transcrip

tion des trois premiers signes du groupe démotique,

en y ajoutant la voyelle o . Nous reviendrons sur ce

53bis

groupe plus bas.

54 ne semble pas convenir avec sa transcription .

55ter . J'ai suppléé le diphthongue ou d'après l'or

thographe démotique, de même que dans le n . 61 .,

70. ggam. C'est évidemment ici le dieu Égyptien

PHTAH.

7. ελωαι .
.

Ehwal. Les Kabbalistes attribuaient à l'une des

dix émanations ou Sephiroth d'ADAM -KADMON , la

sévérité, le nom de SM ELOHÎM. Matter Hist.

Crit, du Gnostic . I. pgg. 100 et suiv, Eloï est encore

le nom d'une des émanations de JALDABAOTA , le dé

miourge des Ophites. Matter ibid . II. 199 .

73. εων . Il faudra lire aióv. Les Gnostiques don

naient le nom d'alõves , d'éons, aux intelligences su

périeures , ou aux déployemens des perfections de

l'être suprème. Matter ibid . II. 110. et suivv.

74. Tupigan. Ce mot est employé dans le texte
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Grec du papyrus Anast. n . 75 parmi les épithètes du.

soleil .

78. ιαω , ailleurs ιαυω , ιαυουτ , ιανου , cam (avec

une aspiration avant la dernière voyelle). Nom d'une

divinité Gnostique, une des émanations de JALDABAOTH.

Matter Hist. Ilu Gnost. II. 199. On croit ce nom tiré

de l'Hébreu 117 , JEHOWA.

79. Dans ce groupe , comme dans le n . 81 du

Tableau 2 , un seul signe répond à la syllabe ha et ho .

הָוהְי

Tableau 2.

81. La syllabe 20 est séparée du reste du groupe

démotique par le trait recourbé, signe distinctif dont

nous parlerons plus bas .

82. Les trois premiers signes du groupe démotique

sont écrits sur la ligne précédente.

84. La transcription diffère de l'orthographe démo

tique ; cette dernière donne ovnßia . Dans la compo

sition de ce mot , aussi bien que des nn . 102 , 103 , 110

et autres, on reconnait le mot Égyptien bai , bai, ame .

Nous le verrons plus bas transcrit par le signe hiérati

que qui a cette signification .

87. αρπονχνουν. La dernière partie de ce mot

paraît contenir le nom de CNOUPHIS ,
divinité

Gnostiques avaient empruntée à l'Égypte.

88. Βριστατηνωφρι . Les deux dernières syllabes

peuvent être comparées avec le Copte noqp1, NOPRI ,

bon , bienfaisant.

91. L'écrivain paraît avoir commis une erreur , car

que les
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102 .
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la comparaison de ce groupe avec les autres prouve

qu'il faut lire βαλμενθρη au lieu de βαλνεντρη.

99. L'analyse de ce groupe présente des difficultés,

que je ne saurais lever. Toutefois il paraît être com

posé de deux signes , qui ensemble ont la valeur d'un

diphthongue ou d'une voyelle longue. Comp . le 131 .

Les deux derniers signes de ce mot sont écrits

sur la ligne suivante , où ils sont encore une fois munis

de la transcription 4 , quoique cette lettre se trouvât

déjà à la fin du mot Grec de la ligne précédente . Les

traces du second ß dans la transcription Grecque sont

encore assez certaines , pour que nous puissions restituer

cette lettre.

108. Bogh , Boona, Spania , Bo-él , natus Dei,

fils de Dieu .

121. Nous avons restitué l'w d'après l'orthographe

démotique.

122. Les 4 derniers signes de la phrase démotiqne

se trouvent sur la ligne suivante .

123. Le groupe démotique paraît contenir Ediumenw ,

au lieu de εdıxounta . L'avant-dernier signe est peut-être

le 4 Copte , équivalent de l'hiéroglyphe le céraste.

Comp. ce groupe avec le n . 134 .

124. L'orthographe démotique porte Jovoyuchacho ,

au lieu de θουριμιλαλω.

128. La première lettre démotique ayant été omise ,

elle fut ajoutée après au -dessus du mot.

130. Le y avait presque entièrement disparu sur
X

le papyrus.

131. La transcription de la fin du mot ne convient

>
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V. n.

ιεσι ,

>

pas avec l'orthographe démotique. L'avant-dernier

signe est le même , qui à la ligne 9 de cette même

colonne est transcrit
ni. 99.

132. Forme démotique de l'hiéroglyphe l'oeil avec

les sourcils. V. Tabl. nay , n. 20 b .

133. tot, c'est peut-être le nom de la déesse isis .

134. Les trois derniers signes démotiques répondent

ici aux lettres quw de la transcription Grecque. Le

dernier serait-il un déterminatif des noms de fleurs ;

Utco ou uow , MTÔ, Mthô , en Égyptien , comme

nous le verrons plus bas ? Comparez les nn. 123 et

150. L'avant-dernier signe est bien l'o.

139. La transcription Grecque est insérée dans le

corps
du texte sur le

papyrus.

145. Euon. C'est peut-être l'orthographe démotique

du nom hiéroglyphique, Tabl. 7 , n . 72 a , b , du dieu

EMPHÉ , l'une des formes de mour.

148. avend . 5 , Ant-ël , navis Dei, vaisseau

de Dieu , ou , si l'on prend le ' X pour un pronom ,

Je suis Dieu .

150. V. n. 134 .

155. αρβηθβαίνουθι. La dernière partie de ce

groupe me paraît contenir les mots Bar , Nort,

BAI , NOUTI , ame Dieu , ame divine.

158. tat , comme 143 et alibi, sera bien l'orthogra

phe démotique du groupe hiéroglyphique, Tabl . 1. 17 .

3

>

Tableau 3 .

161. L'n de la dernière syllabe est omis dans le mot

démotique.

3
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162. Abréviation hiératique des hiéroglyphes le

segment de sphère, et le plan d'un édifice, v . Tabl. 7 ,

18 b , c. Le premier signe est phonétique et a la

valeur de la lettre T , c'est l'article féminin , Le second

signe a la signification de demeure , maison , en Copte

HI , Éï , répondant exactement à la transcription Grec

que. Le groupe entier qui, aussi bien que sa variante,.

Tabl. 17, n. 18 a , se retrouve plusieurs fois dans notre

papyrus ( v. Col. VIII. 15, XI. 15 , 18 , XIV . 1 , XV. 4 ,

XVIII. 16 , XX . 7 , 19, 26, XXI, 12 , 15) , signifie donc

demeure des étoiles, le ciel étoilé.

163. L'analyse de ce groupe est incertaine.

168—174. V. les mêmes mots , Tabl. 2 , nn .

131–138 . L'orthographe du n. 171 , dans la tran ,

scription duquel il y a un q , qui ne se lit pas dans le

démotique, diffère de celle du n. 134. La transcrip

tion de n . 172 offre un w au lieu de l'o ;, et celle du

n. 173 un o au lieu du diphthongue ov. Le commen

cement du groupe démotique est mis sur la ligne pré

cédente. Les nn. 137 et 138_séparent ce groupe en

deux par le trait recourbé.

184. V. Tabl. 2 , n. 145 .

188 , 189. Les trois derniers signes répondent,

à ce qu'il paraît, à la terminaison ou . Différens enov

droits du papyrus me font croire, qu'ils constituent

une des terminaisons du pluriel.

190. σαβαώθ (alibi σαβαουθ , σαβααυωτ ) IHébreu

nixz (le Dieu) des armées. La Kabbale donne ce

nom à l'une des Sephiroth d'ADAM - KADMON , celle de

la victoire et de la gloire. V.Matter,Hist.du Gn.I.p.101 ,

>
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194. La voyelle n est omis dans le mot démotique.

V. Tabl. 2 , n. 109.

195. Comp. Tabl. 2 , n . 155 , où le même mot

se lit sans l'addition de la dernière voyelle.

197. Le groupe démotique me paraît deux fois

contenir la transcription qov en hiératique ; c'est la

feuille, signe phonétique de la lettre a , répétée deux

fois, avec un signe du pluriel ov ( ?).

201. Le second signe est formé des deux petits

traits, exprimant la voyelle ε .

202. J'ai corrigé la transcription Grecque, qui offre

Trapena , d'après l'orthographe démotique.παρέπα ,

203. gagßiga. Comparez l'Hébreu nay$, ZAREBETH ,

incendie , inflammation,

204. Le second signe démotique est dérivé de l'hié

roglyphe Tabl. 7 , n. 26 b.

206. ανουκ. Peut-être le nom d'AnoUKÉ , déesse

Égyptienne. V. le nom hiéroglyphique Tabl. 7 , n. 74 .

207. L'analyse de ce groupe est incertaine.

208. Dans le groupe démotique le trait horizontal

est le » , les deux lignes équivalent à la voyelle a ,

et le dernier signe, abréviation du céraste , 4 , a été

employé dans le mot Grec ; reste le deuxième signe

qui précède les deux traits , comme l'équivalent du T ;

mais je crains que la transcription ne soit inexacte ,

ou qu'il ne faille substituer un autre signe démotique.

209. La transcription est incertaine. Le second

signe serait- il l'équivalent du céraste , q ou ni ? Le

troisième est l'abréviation démotique de l'hiéroglyphe

demeure , lequel a la valeur d'une aspiration . Les

>

3 *
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2II .

deux derniers signes sont les abréviations de la bouche

et des deux jambes. Comp. Tabl. 7 , nn . 28 , 29 .

210. Dans ce groupe hiératique, comme dans tou

tes les autres phrases hiératiques du papyrus ,
il

une surabondance de signes, dont je ne saurais donner

raison . La transcription nous offre oas, mais le groupe

hiératique ajoute une aspiration ( les deuxjambes) entre

le s et l'a . V. la transcription hiéroglyphique Tabl. 1ny ,

n . 31. Les quatre signes , qui précèdent ce mot , se

lisent encore dans la Col. XX . l . 5 .

C'est le nom du dieu AMON. V. la transcrip

tion hiéroglyphique Tabl. 17 , n . 32 .

212. L'orthographe hiératique ( v. la transcription

hiéroglyphique Tabl. , n . 33) donne ovatiaš ; donc

quatre lettres de plus.

213. L'orthographe hiératique ( comp. la transcrip

tion hiéroglyphique , Tabl. 7 , 34) nous offre ,

comme dans le précédent , quatre lettres de plus;

appaoxxtiaxs. Les Gnostiques ont formé le mot ABRAαβρασκκτιακς.

xas ou ABRASAX, pour exprimer les 360 emanations

successives de l'Être suprème. Si l'on prend chacune

des lettres Grecques qui composent le mot dans leur

valeur numérique , l'on obtient le nombre de 360.

V. Matter , Hist. de Gnost. II. 46 suiv.

214. Comp. la transcription hiérogl. Tabl. 17 , n . 35 .

Suivant l'orthographe hiératique il faut lire ta'avov au

lieu de θαν .

215. Comp. Tabl. 9, n. 36. Le groupe hiératique7

donne taʻayovva au lieu de Dava.

216. Comp . Tabl. 7 , n . 37. L'orthographe hiér

n.
>

.
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ܕ

12 , 13 .

ratique porte τανουαθα au lieu de θαναθα . Le not

One , qui est séparé de la transcription Grecque par

les deux signes hiératiques, Tabl. 9 , n . 75 , KC, xc ,

KS , DJs , c'est à dire, paraît se rapporter à la dernière

syllabe de notre groupe ga.

Tous ces mots θαν , θανα , θαναθα , auraient -ils

quelque rapport avec la phrase si fréquente sur les

monumens Gnostiques, ABLANATHANALBA ? Nous lisons

cette phrase sur le Revers du papyrus XXIV .

Pl . XIV . Tabl . 5 , n . 351 .

226. La transcription Grecque ajoute entre les deux

dernières lettres un a , qui ne se lit pas dans le mot

démotique.

228. Le démotique omet l'a entre le 3e et le 4

signe.

230. Dans le groupe démotique le premier signe

manque.

232. Il
у a aparemment une erreur dans le mot

démotique; le papyrus ayant souffert dans cet endroit.

233. Il me semble qu'il y a ici une erreur dans la

transcription , ou il faut admettre que le premier mot

démotique , qui porte la transcription Biga.Efat, n'est

pas complet , et ne nous offre que les quatre premières

lettres , Biga ; alors l'a avec les deux signes démotiques

et le 2 , se rapportent au second mot , qui se lit a92

ou ajal, et dans la transcription duquel deux signes

démotiques ont été insérés par méprise. Comparez

Tabl. 4 , n. 247.

234. Les deux derniers signes démotiques sont em

ployés dans la transcription Grecque.

>
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236. J'ai restitué le g d'après l'orthographe dé

motique.

237. Les élémens du groupe démotique me sont

inconnus.

238. Le démotique ne nous offre pas la voyelle a

avant le dernier signe, comme dans la transcription

Grecque.

Tableau 4.

247. La manque dans la dernière syllabe du mo

démotique.

248. Le mot démotique n'offre pas l'a dans la der

nière syllabe.

250. L'o ne se trouve pas dans la fin du mot dé

motique.

251. Les deux derniers signes démotiques , avant le

trait recourbé, correspondent avec l'u et la diphthongue

ou de la transcription Grecque. Le premier signe , qui

doit contenir la syllabe la , m'est inconnu.

252. La transcription donne oaßavot, l'a étant

exprimé par un signe démotique, l'a par l'A de l'al

phabet Romain employé dans la Colonne XVIII. 1. 24 ,

avec quelques autres caractères Romains. L'ortho

graphe démotique diffère , car elle ne contient que

les élémens σαβαθτ .

253. Comp . nn . 239 , 240 , où ce mot , orthographié

σασουπου νιθει , est séparé en deux groupes par le trait

recourbé. La transcription du même mot , mais avec

l'addition d'un s à la fin , est répétée sur la ligne 18•

de cette Col. XIX .

2
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.258. V. la transcription hiéroglyphique Tabl . 7

n. 48. Le mot hiératique est divisé en deux groupes

par un point rouge. La dernière partie convient avec

la fin de la transcription ovel ; mais les deux premiers

signes ont d'après le système hiéroglyphique la valeur

de gov ( l'oeuf c et la caille , o ou or ). Le Grec

peut être comparé avec apoore , AROOUE , tribule,

une plante ; le mot hiératique avec corp. , SOURI ,

épine, tribule . La signification reste donc la même ,

quoique l'orthographe des deux mots diffère.

259. Je ne trouve aucun rapport entre ce mot et

sa transcription.

260. V. la transcription hiéroglyphique, Tabl. 7 ,

n. 49.

263. Comp. 265 , où une autre forme du s est em

ployée dans la dernière syllabe.

267. Le premier signe est un it , le second est la

forme démotique du céraste , le q Copte , exprimé

dans la transcription par un ß ; mais le v manque.

Les trois derniers signes ne sont pas transcrits. Se

raient ce les marques du pluriel? Le mot Bai paraît

avoir la signification d'ame; car il est transcrit dans

la Col. XX . l . 8 , ( v. Tabl. 7, n . 46) par la forme)

hiératico -démotique d'un oiseau , qui dans les hiéro

glyphes a la signification de bai , bai, ame. Le groupe

entier serait donc nnqbal (TINHBANIBAI) , PNfbaï

( PINEBENNIBAÏ), le seigneur des ames .

279. vaolga , 287 et 295 , et vadega , 285. Les

membres d'une des sectes Chrétiennes judaisantes por

taient le nom de Nasaréens.

> >
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281. . Le premier groupe est hiératique, v. la tran

scription hiéroglyphique Tabl. 7 , n. 53 , qh , schFÉ.

D'après la transcription Grecque le second groupe cor

respond avec $ße , mais son analyse est incertaine.

282. Nous retrouvons la même phrase dans le pa

pyrus Grec n. 75 , Col. III. 1. 8 , βιβιου , βιβιου , σφη,σφη.

V. M. Reuvens, Lettres etc. I. 48. Le mot Bußlov se

lit encore une fois, mais sans transcription Grecque

dans la Col. XXI de notre papyrus

.

1. 2 . V. Tabl. 6 ,

n. 106.

nous offre

283. Le même mot revient sur la 10° ligne ,

Tabl. 9 , n . 123 , écrit avec les mêmes signes hiéro

glyphiques abréviés. L'orthographe Égyptienne ne

que
les consonnes cpnt, SRPT , qui pour

raient être comparé avec le Copte capte , SARFE ,

Palmites.

286. Le démotique omet la voyelle .

291. La lettre démotique est employée dans la

transcription.

297 . Les deux premiers signes démotiques entrent

dans la transcription Grecque.

299. La dernière partie du groupe a trop souffert,

pour la comparer avec les lettres Grecques, mais ce

qui en reste ne correspond pas avec la transcription.

301. Baaßna . C'est peut -être le nom d'un éon

fémelle, BARBELO , une divinité qui a donné le nom

de Borboniens ou Borboriens à une secte Gnostique.

V. Matter, Hist. du Gnost. II. 280 , 281 , Reuvens,

Lettres etc. , I. 47. M. Matter déduit ce nom de

l'Hébreu 15yan73 , fille du Seigneur, de Dieu .
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307. Le démotique offre paßact.

312. Les trois premiers signes du groupe démotique

se trouvent sur la ligne précédente ; la voyelle i est

omise .

Tableau 5 .

1

319 , 320 , 321. Le démotique donne quaverid ,

πμακνης et πμακνης . Le premier signe est l'article

Égyptien n ; le dernier , un globule, est le détermi

natif des noms des matières appartenant au règne mi

neral. V. Champoll. Gramm . Ég. Pg. 89 , Rosellini

1 Monumenti dell'Egitto e della Nubia , M. c . II. 282 ,

290 , 300 , 301 et 350. Il faut observer que
l'écrivain

par erreur a mis le dernier mot Grec uanvns , au.com

mencement de la ligne 12 , au lieu de la ligne suivante.

323. La transcription ne convient pas avec le dé

motique , qui donne ucovuißov.

326 , 327. Le démotique ajoute une aspiration

avant l'm.

332. ency 800 (orthographe démotique oněcx00 ).

Comp . le Grec gnšíxowv, celui qui fend la terre.

333. TvQLy9wv ( orthographié dans le démotique

TVpixIwr ), celui qui brule la terre (?). Ce mot, formé

d'après le précédent, n'existe pas dans le Grec.

334. Tvertnyavvt. Le démotique ajoute un i etπυρπηγανυξ.

emploie le x au lieu du Y , TUOLITYKAVĘ.γ πυριπηκανυξ.

335. Le démotique met un s au lieu du

ploie le x au lieu du y dans la dernière syllabe. Au

reste le papyrus n. 75 , Col. IX . ll . 10 et 11 , nous

offre les mémes noms : τον μασκέλλει , τον μασκελλών ,

% et em
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τον δη>τον φνου , τον κενταβαώθ , τον ορεοβαζάγρα

σίχθων (1. ρηξίχθων) τον πυριπηγανύξ .

336. opasayga , suivant l'orthographe démotique

οβασακρα.

337. Si la transcription Grecque est correcte , il

faudra mettre au lieu des deux derniers traits du mot

démotique, une des formes du T , peut-être celle qui

est employée à la fin du mot 343 .

341. Le dernier signe est hiéroglyphico -démotique,

et répond à la syllabe tat. Plus haut ( v. Tabl. 1 ,

n. 17) la même syllabe est exprimée par la rédupli

cation de ce signe.

343. Le démotique donne ulipitat; il y aura bien

une méprise dans la transcription.

344. Le commencement du groupe démotique a

trop souffert pour le comparer avec la transcription ,

qui ne paraît correspondre avec son original, que dans

les syllabes , taquitat. Le signe démotique qui pré

cède est en d'autres mots un P , R , (comp . Tabl..9 ,

n. 26 a , b) . Mais nous savons par les observations

de Mr. Salvolini, Anal. de diff. textes Égyptiens, pg .

62 , n. 242 , qu'il a aussi la valeur d'une voyelle ;

il pourrait donc représenter ici le son se , et celui qui

le suit immédiatement, l'abréviation de l'hiéroglyphe,

exprimant le s. ( Tabl. 7, n. 76 a, hiératique b .)

351. La comparaison de ce qui reste du mot dé

motique avec la transcription Grecque, m'a permis de

restituer le groupe , comme je l'ai fait dans mon

tableau ; elle nous donne la certitude qu'il n'y manque

au commencement de cette colonne, que les quatre

2

,
.
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signes que j'ai restitués. La formule qui se lit souvent

sur les pierres Gnostiques , contient le mot ABLANATH ,

OU ABLANAT écrit deux fois, de la droite à la gauche

et de la gauche à la droite . Il est dérivé de l'Hébreu

NMX 135 2X ,AB LANOU Ata, tu es notre père. V. Mat

ter , Hist. du Grost. Expl. des Pll. p. 17 .

354. La dernière syllabe du groupe démotique offre

θω au lieu de τθω.

355. J'ai hasardé cette restitution d'après la tran

scription Grecque sur la ligne 11 ; l'espace laissé au

commencement de la ligne 8 ne s'y oppose pas.

2

MOTS DÉMOTIQUES ET HIÉRATIQUES SANS TRANSCRIPTIONS

: GRECQUES , MAIS AUXQUELS NOUS AVONS AJOUTÉ LES

TRANSCRIPTIONS D'APRÈS L'ALPHABET ÉGYP

TIEN , TIRÉ DU PAPYRUS.

(Tabll.5–7, nn. 1–152.)

NB. Nous avons employé le spiritus asper ( -) pour la transcrip

tion de l'aspiration forte , excepté le cas où cette aspiration

pouvait être exprimée pas une lettre aspirée. Un signe

d'interrogation ( ? ) indique que le signe démotique est illi

sible ou incertain .

Tableau 5 .

4. V. ci-dessus, Tabl. 3 , 190.

7. tpat. V. le même mot, mais avec la transcrip

tion Grecque, Tabl. 3 , 204.

8. $ B . Serait-ce le nom du dieu CBK, CBOS , CYK ,

SBK , SBG , SUK , SÉVEK , le Saturne Égyptien ?
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esse .

9. V. Tabl. 1 , 78 .

10. V. Tabl. 3 , 213 .

12 , 13 .. Ces groupes nous offrent le même mot ,

mais écrit avec une voyelle différente .

18. Casi ou Can. Ce mot , ayant pour déterminatif

un serpent, pourrait être comparé avec le Copte

CHOT, sêou , temps, ou avec cwi , sôi , glaber, lacvis

Le déterminatif conviendrait alors assez bien

avec ce mot , d'après ce que dit Horapollon , dans le

chapitre du serpent, Hierogll. I. 2 : RELÓTatov dě,

ÜSTTED Üdog. Le même groupe revient plusieurs fois

dans ce papyrus , p. ex. Col. XII . 12 etc. , et toujours

précédé de l'article masculin n .

20. V., ci-dessus, Tabl. 2 , n. 108 .

23. Si l'avant-dernier signe qui répond à un P ou

à une voyelle , servait ici de déterminatif au grou

pe , nous pourrions comparer trialov, avec le Copte

mi-amor , PI -ALOU , l'enfant, le garçon . Dans ce

cas- là ce mot aurait le même déterminatif qu'un autre ,

por, RÔT , produire , faire générer. V. Salvolini ,

Anal, etc. , pg . 62 ..

27. sabay. Comp. CeBI , SEBI , circoncire , CWB6 ,, Сове ,

SÔBE , jouer, se moquer , et ceBEN , SEBEN , fasciae,

bandes. Le déterminatif pourrait convenir à chacun

de ces mots ; mais alors les deux signes qui le précédent

restent sans explication.

>

.

Tableau 6.

38. Je ne suis pas sûr si le second signe ne soit un f.

39. Les trois derniers signes hiéroglyphiques ré
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pondent aux lettres Coptes XTN , DJTN , et signifient

éternellement, toujours.

56. Le 4 et le 6 signe me paraissent être les mêmes ,

et tous deux des abréviations du céraste hiéroglyphi

que , mais le premier se rapprochant plus du q Copte.

58. Comparez ce groupe avec un autre à transcrip

tion , Tabl. 4 , 299.

61. Michaël était le nom d'un des Sephiroth de

la Kabbale , reproduit souvent sur les monumens Gno

stiques. V. Matter , Hist. du Gnost., Expl. des Pll.>

pgg. 7, 8 .

n

.

n. 77 :

62. Sabaër . Autre nom d'un génie tiré également

de l'Hébreu; 7 * 7 $, ZABA - ÈL , armée de Dieu .

63. oußv. C'est peut-être le mot hiéroglyphique

OTBN , OUBN ( Tabl. 7 , n. 77) , Copte oroEIN , OUOEIN,

lumière . Une stèle du musée de Leide nous offre le

nom propre d'un défunt PSAMÉTICHUS , fils d’OOHOUBEN.

La dernière partie de ce nom est exprimée par le

groupe
cité V. ma Lettre à M. Salvolini sur les

monumens Égyptiens, portant des légendes royales

etc. , Pg . 127 .

64. Probablement le nom d'une plante , d'après

le déterminatif , une fleur. Comp. le Copte Aane ,

LALE , unguere. Nous avons vu dans l'article précé

dent, que les sons or et B sont souvent changés l'un

dans l'autre; si c'est le cas ici, nous pourrons aussi lire

BAAAA , BLala , ce qui se rapprocherait du CopteBLALA ,

BABIAE , BLBILE, un grain dufroment, de raisin etc.

65. Comparez le même mot n. 69 , mais écrit avec

une autre forme du s. Dans le Copte n -ceaenin ,
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ا,

ame.
>

>

P -SELEPIN , signifie le coeur ; NICEAOTTIIN , PISELOUPIN ,

le petit doigt.

77. Les premières syllabes de ce mot feraient pen

ser au Grec dygga , & vpaxos, charbon; mais le dé

terminatif paraît être celui d'une plante ou fleur.

78. niooos , lierre , avec le déterminatif des fleurs ;

v, Tabl. ry , n. 15 .

80. gati. C'est aussi le nom d'une déesse Égyp

tienne CTI , STI, SATÉ.

82. Bael , Bal , BAI , V. Tabl. 4, 267 .

83. del. Comp . le Copte 2101 , hroï , inquirere.

Dans ce cas le dernier signe, une figure humaine assise ,

portant la main vers la bouche, ( v. la transcription

hiéroglyphique de ce groupe , Tabl. 7, n. 31) pour

rait être le déterminatif de ce mot.

84. Comparez Tabl. 1 , n. 53ter.

85. Peut-être le nom d’ANUBIS. La transcription

hiératique de ce mot , aussi bien que celle du suivant,

a quelques voyelles de plus. V. la transcription hié- •.

roglyphique, Tabl. 7, nn. 44 , 45.

87. La transcription hiératique met la figure abré

viée du héron à la place de la syllabe Base ( v. la tran

scription hiéroglyphique Tabl. 7 , n . 46). C'est donc

bien une preuve , que ce mot faec est le même que
le

Bai , baï, ame ; car ce héron a cette signification dans

les hiéroglyphes.

89. Comp. n. 107 .

106. Comp . le même groupe Tabl. 4 , 282 .

III . Comp. Tabl. 4 , 281 ..

117. Comp. Tabl. 1,78 .

>

.

J
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Tableau 7.

119. NIBAI , PIBAï, l'ame.

123. V. le même mot avec sa transcription Grecque

Tabl. 4 , n. 283 .

126, 127. Ces deux mots pourraient signifier des

métaux, à cause du déterminatif un globule; nous

avons vu plus haut ( Tabl. 5 , 319 , 320 , 321) , que le

mot démotique de magnésie est affecté du même dé

terminatif.

132. V. Tabl. 3 , 213.

134. V. Tabl. 1 , 78.

135. V. Tabl. 3 , 190.

137 , 138. Peut- être le Grec TAVTOXgátog, le tout

puissant.

145. Peut-être un métal, à cause du déterminatif,

le globule. Mais ce globule pourrait encore représenter

une goutte ; dans ce cas -là comparez le Copte aban ,

ABAN , couleur, goutte , grumeau .

152. Comp. Tabl. 3 , 190.

SIGNES ET GROUPES HIÉRATIQUES OU HIÉROGLYPHIQUES,

INSÉRÉS DANS LE CORPS DU TEXTE DÉMOTIQUE

DU PAPYRUS.

(TABL. 7 , nn . 1-59 . )

I a. Le disque du soleil avec la petite ligne verticale ,

PH , RÉ , RA , Ré , le soleil Col. V. l. 15. V. le

groupe hiéroglyphique i b .
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5

7

3

>
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2. Col. V. 21 , VII. 2 , XIII, 10 , XXII. 18 .. .

3 a , b . Col. V. 32 , VII. 6 .

4. Col. VI. 5 .

5. . Col. V. 24, XIII . 4, 10, 25 , XX . 3 , R. XXIV . 13.

Abréviation démotique de l'hiéroglyphe b , une hiron

delle , initiale du mot HP , ÔÈR , grand, chef. V. Sal

volini Camp. de Rh. le Grand , Pg. 52 , Analyse , pg. 104.

Nous lisons ce mot écrit en caractères phonétiques ,

(v.c) R. Col. VII. 8 , XIII. I et XII. 2 (d ). Dans le

dernier endroit il est précédé de deux signes , dont le

premier est figuré comme un in démotique par M.

Salvolini, Pl . 41 , n. 24 de son Analyse, où il cite

ce groupe ; mais sur le papyrus c'est évidemment une

autre lettre ; de sorte que la comparaison avec la

forme abréviée du céraste , dans le groupe qui le

précède immédiatement, ne saurait plus subsister. Le

groupe f se lit au -dessus de d , et comme ces deux

premiers signes ont la valeur de ác , c'est à dire ,

nous y pourrons trouver une preuve , que le signe a

était prononcé wHp , ÔÈR.

6. Col. VII. 24 , IX . 27 etc. C'est la forme hiéra

tico -démotique de l'hiéroglyphe b , prétre, pur , un

homme agenouillé au -dessous d'un vase à libation .

ga , b . Col. VII. 7 , 22 , XIV.40, XVII. 27 , 29, 32,7
.

,

R. III. 2. Un homme assis portant la main à la bouche ,

v. l'hiéroglyphe b.

8. Deux petits piliers , les soi -disant nilomètres ;

ayant dans l'écriture hiéroglyphique la signification

de taxpo , TADJRO , stabilité, permanence , hiérogly

>

,

.

phe 8 C.
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ga -d. Col. VII . 3 , XI . 9 , XII. 12 , XIV. 4 , XVII. 26,. , ,

XXIV . 14. Déterminatif des noms de reptiles.

10 a , b . Col. VII . 4 , VIII. 19. Un homme les bras

levés. La forme hiéroglyphique c est le déterminatif

du mot nolū, NOHEM , sauver , délivrer.

II a . Col. XIII. 3. Un homme armé d'un arc , dé

terminatif du mot uatoi , MATOI , fantassin (hiérogl. b ).

12. Col. VII . 10 . Coiffure appelée orq, OTF ,

dans l'écriture hiéroglyphique.

13 a-e . Col. VII. 11 , XI. 8 , 11 , 15 , 17 , 30 , XII. 1 ,

XIV . 17 , 27 , XX . 4. Homme assis , déterminatif des

noms de professions etc. (hierogl . e ).

14 a. Col. VII . 24, IX . 25 , X. 15 , XI. 5 , XIV. 9, 27,

XVIII. 33 , XX . 5 , 15. Enfant portant la main vers

la bouche, déterminatif du mot As , AeAO , MOT ,

LL , LELO , LILOU , enfant, (hiérogl. b ).

15 a-e. Col. VII. 11 , 31 , 32 , XII . 13 ; 23 , XVI. 29,

XVII, 17 , 18 , 23 , 26 , XVIII. 26 , XX . 10 , 25 etc.

Une fleur, déterminatif des noms de plantes , d'her

bes et de fleurs.

16. Col. VIII. 8 , R. XXIV . 18. Déterminatif des

noms propres géographiques. V. nn . 39 et 43 .

17 a , b . Col. V. 17, VII, 10 , 12 , XVIII. 31 .

Abréviation du mot hiéroglyphique uel , mer , aimer .

18 a , b . Col. VIII. 15 , X. 20 , XI. 15 , 18 , XIV. 1 ,. . I ,

XV . 4 , XVII. 16 , XX. 7 , 19 , 26 , XXI. 12 , 15. Ce

groupe , ou son équivalent hiéroglyphique c , signifie

demeure des astres .

19 a , b . Col. IX . 11 , 13, XI. 4 , XIII. 21 , XVI. 29,

ATN , toujours , éternel.

>

>

4
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20. Col. IX . 20 , 25. Abréviation hiératico -démo

tique de l'hiéroglyphe oeil , en Égyptien an , an.

21. Col. X. 2 , 6 , 9 , 11 , 14 , 28 , 31 , XI. 5 , 8 ,6

23 , 32 , XVI. 27 , XXI. II , R. XII. 7 , XIX. 4 ,

XXIV . 8 , 12 , 13 , 16. Une hache , caractère tropi

que signifiant norte , noore , dieu . V. l'hiéroglyphe c.

Le groupe a est précédé de l'article masculin fi ; le

groupe b , de son homophone le céraste q.

22. Col. X. 3 , 28 , 30 , 31 , XIII. 22 , 24 , 28 , 32 ,

XV . 4 , XX . I , 4 , 10 , 11 , XXII. 6 , R. XXI. 7 ,

XXIV . 9. TNG , TPÉ , le ciel. Le groupe b est préΤΠΕ , b

cédé des signes démotiques tn , TP , ayant la même

valeur phonétique que les signes hiéroglyphiques.

23. Col. X. 4. · La lune avec une étoile , déter

minatifs des noms de constellations.

24. Col. X. 10 , 28 , XIV. 23 , 35 , 36 , 41 , XV. 4 ,

XXI. 12. Groupe répondant aux hiéroglyphes b ,

242 Ñ 2007 , HAH -EN -Hood , un grand nombre de jours,- ,

toujours. V. sur ce groupe Salvolini, Lettre sur la

notation des dates etc. I. 29 .

25. Col. X. I , XIV . 34 , XVII. 16 , XVIII. 37,

XX . 30 , R. IV . 2 , X. 5 , XI. 7 , XVII. 7. Le théorbe,

ayant dans les hiéroglyphes la signification de bonté,

bienfaisance. Les traits ajoutés à ce signe a , seront

bien les terminaisons du pluriel, ori , oui , exprimé

dans 6 par les trois lignes verticales. Le groupe cb

nous offre le même mot écrit phonétiquement, avec

l'article masculin , nnap , minoqpe , PNFR , PINOFRE ,

le bon , le grácieux ; d est le même signe répété deux

fois. Dans e nous avons le même mot , mais avec

>

>

>
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Le signe

une transposition de signes , le q étant mis à la fin ,

d'ailleurs deux n y sont ajoutés, qui n'appartiennent

pas à ce mot. Ces lignes horizontales seraient-elles

insérées par l'écrivain , pour séparer les signes ? Ou

le n aurait-il ici la valeur d'une semi-voyelle ? Dans

les mots démotiques de ce papyrus la même lettre

sert à adoucir la prononciation . Les groupes f,: , h ,

sont les orthographes hiéroglyphiques de ce mot.

26. Col. XII. 19 , R. XII, 2 , XIII. I.

hiératico -démotique a , est le même que l'hiéroglyphe

b , un instrument inconnu qui sert de déterminatif

au mot pwr, RỘT , générer , faire naitre.

27. Col. XII. 26 , 27 , XIV . 4 etc. Diverses formes

d'une fleur ou d'une plante , déterminatifs des noms

de quelques plantes ( ?). La forme e ressemble le plus

à l'oignon , qui dans l'écriture hiéroglyphique signi

fie blanc.

28. Col. XIV. 23 , XVI. 2 . Les trois premiers

signes sont abréviés du groupe hiéroglyphique b ,

2p N m0Q2 , HR EN POOH , manifestation de la lune ,

ou le manifesté de la lune.

29. Col. XIV , 33. V. la transcription hiérogly

phique b , 2p N N. ñ ne , HR EN P NN EN PE ,

le manifesté du Nil du ciel , ou de l'abime céleste,

30. Col. XIV . 25 , hiérogl. b . NN N 18 , NN EN PE ,

l'abime céleste, avec le déterminatif eau,

31. Col. XVI. 24 , XXV. 5 , a , hiératique ; b , hié.

roglyphes correspondans.

32. Col. XVI. 24. Aun , le dieu AMON ; a , hiéraa

tique ; b . c , d , diverses orthographes hiéroglyphiques.

.

4 *
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33. Col. XVI. 24 ,

34. Ibid . 24 ,

35. 25,6. hiéroglyphes correspondans.

36.

37 . 27

38. Col. XVI. 29. Je transcris ce groupe hiérati. .

que avec les hiéroglyphes b ; directeur du bien ( ?).

Le premier signe , ou sa variante c , paraît avoir dans

les textes hiéroglyphiques la signification de diriger.

39. Col. XVIII. 7. Formes cursives du groupe

hiéroglyphique b , 2P , HR , (Copt. ezpai , EHRAI ,)

N 2HT TATOT , EN HÊT TATOU , dans la région de

Tatou.

40. Col. XX . 3. Tapay , TARASCH , ou tapoy,

TAROSCH . En Copte repy , topy , TERSCH , TORSCH ,

signifient rouge. La partie inférieure du pschent estPSCHENT

nommé typ.l' , TSCHR.T , T. TSCHR , dans l'écriture

hiéroglyphique. Champ. Gramm . Égypt. Pg. 76.

41. V. les hiéroglyphes correspondans b , c; coeit,

soeit , rendre illustre. Groupe composé du trait re

courbé , c , de l'oignon , une voyelle, et du serpent T ,

avec le déterminatif le disque du soleil. V. Salvolini

Analyse etc. Pg. 97 .

42. Col. XX . 5 .

43. Col. VIII. 8 , XX . 6. 6BTI , EBTI , Abydos.

Le groupe b , (v. l'équivalent hiéroglyphe c) a pour

déterminatifs les deux hiéroglyphes , déterminant les

noms de contrées et de villes.

44. Coll. XX . 8. Le nom d'anubis , anenw ,

ANEPÔ . Şi ma transcription hiéroglyphique est cor
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recte , il faut attribuer ici la valeur d'w à l'oie ,

comme dans le nom du même dieu sur le beau sar

cophage de Ménéphtah I ; v. ma Lettre sur les monn.

Égg. portant des légendes royales etc. pg. 84. Au

reste il
y a dans ce mot , aussi bien que dans le

suivant, une surabondance de voyelles qui n'entrent

pas dans leur prononciation ; aussi sont- elles omises

dans l'orthographe démotique. V. Tabl. 6. 85 , 86.

46. Col. XX . 8. Le dernier signe est l'abréviation

hiératique du héron . Voyez 46 b.

47. Col. XX . 8 , v. l'équivalent hiéroglyphique b .

Groupe remplaçant dans les textes les signes phone

tiques c , Tue , TME , TMÉ , la déesse de la justice.

Le segment de sphère et l'oeuf, sont les signes déter

minatifs mis ordinairement après les noms de déesses.

48. Col. XX . 9.7

V. plus haut Tabl. 4. 259 , 260.
49.

Ibid .

50. Col. XX . 10 , R. XXIV . 3.

51. Col. XX . 10 . Le nom d'Isis avec deux déter

minatifs , une femme assise et une fleur. V. la tran

scription hiéroglyphique b . Cette fleur est souvent le

déterminatif des noms propres de femmes. V. Cham

poll. Gramm . Égypt. pg. 128 .

52. Col. XXII . 6 , 10. V. ci-dessus Tabl. 4. n . 283 .

53. Col. XXII. 6. V. Tabl. 4. n . 281 .

54. R. Col. II. 7 , 8 , 11 , 12. V. 'Tabl. 5. nn. 319 ,

320 , 321 . Un globule, déterminatif des noms de

minéraux .

55. R. Col. XXI. 7 .

56 , 57 , 58. De ces trois groupes le premier, n . 56 a ,

95}v. plus
y

>
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vient après tous les mots démotiques, surmontés de

transcriptions Grecques , ou qui , analysés d'après l'al

phabet démotique , paraissent contenir des noms pro

pres ou épithètes de divinités, soit que ces épithè

tes appartiennent à la langue Égyptienne, soit qu'ils

tirent leur origine d'une langue étrangère . Le second ,

57, suit après les noms propres et les mots étrangers

à la langue Égyptienne, mais écrits en hiératique .

Enfin nous lisons le signe 58 a une fois après le nom

lavw , écrit en hiératique , Col. XX. I. 9. M. Reuvens

regarde le signe 56 a comme un petit serpent, et le

compare avec celui du groupe Tabl. 7. n. 78 , groupe

que M. Young interprétait par: honneur éternel ou

respect à ; M. Champollion par: ceci est l'aspect.

M. Reuvens préferant cette dernière interprétation

prend le serpent pour le symbole de la peinture ou

d'écriture , et croit que le texte hiéroglyphique de

l'inscription de Rosette en offre une preuve par l'ad

dition d'un petit serpent à la fin des deux mots ,

primant écriture Grecque et écriture démotique. V.

Reuvens , Lettres etc. I. pg . 56. Les résultats d'une

étude postérieure de l'écriture hiéroglyphique n'ont

pas confirmé cette explication. Le groupe avec leser

pent, n . 78 , se lit phonétiquement XT EN (XOT.EN) ,

DJOT-EN , discours de. V. Salvolini, Camp de Rh . le

Gr. Pg. 56 ; Analyse de l'Obél. Ég. de Paris , Pg. 1 ..

Le serpent donc n'y a d'autre valeur que celle de la

lettre X Dans les groupes cités de l'inscription de

Rosette , la figure que M. Reuvens prend pour un ser

pent, est un canif pour tailler les plumes ou les ro

ex

>

.

>
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seaux , et sert ainsi de déterminatif au mot chal ,

SCHAT, écriture , V, Rosellini , Monumenti, etc. M. C.

II. pg. 234 , Champoll. Gramm . Égypt. pg. 104. Je

regarde notre signe 56 a , comme une forme altérée

de la hache , c , le déterminatif des noms divins. Il

est vrai que le texte démotique de notre papyrus se

sert de la forme b , pour exprimer le mot Dieu , v .

Tabl. 7. 1. 21 , et qu'alors le signe a suit comme

déterminatif ou distinctif, aussi bien après cette figure

cursive de la hache , qu'après les autres épithètes dé

motiques.; mais nous trouvons un argument pour la

dérivation du signe 56 a de la hache, dans l'inscrip

tion de Rosette, dans laquelle le signe dieu reçoit un

déterminatif analogue , qui ne consiste que dans la

forme allongée et altérée de la hache même. V. d ,

le nom de Ptolémée : QTAOUIOC ANOYTE , PTLOMIOS

PNOUTE , Ptolemée le dieu ; e , ntaouIOC WN2 XTN

FINOYTE , PTLOMIOS ÔNA DJTN PNOUTE , Ptolémée tou

jours vivant, le dieu .

Le second signe, n . 57 a , se lit après les groupes hié-,

ratiques , exprimant des noms de divinités ou des mots

mystiques. M. Reuvens le compare au crochet recourbé

vers la gauche , b , équivalent du crochet tourné à

droite, e , et tous deux des abréviations de l'hiérogly

phe d , signifiant la vie. Telle peut en effet avoir été

l'origine de ce signe, qui détermine les noms propres

des dieux dans l'écriture hiératique , et que M. Cham

pollion , Gramm . Égypt. pg. 109 , offre comme l'équi

valent du déterminatif un homme barbu assis.

Le signe 58 a est bien l'équivalent de l'hiéroglyphe b

>

>

>
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NOK.

(Reuvens, Lettres etc. I. 59), v . le groupe 43 b, c ,

du Tableau. C'est une sorte de poteau ( un casse -tête

ou une massue , d'après Champollion) , placé sur le

signe contrée , et employé ainsi comme déterminatif

spécial après les nomspropres étrangers. V. Champoll.

Gramm . Égypt. pg . 138 .

59. Ce groupe , qui se lit assez souvent dans notre

papyrus (Col. II. 13, 14 , 15, V. 15, VIII. 29, XI. 11 , 13,

XII. 17 , 26, XVIII . 7 , 34 , 35 , XX . 7 , 8 , XXI, 1 , 2 , 3 ,, , . , 3

R. XII. 2 etc.) , me paraît représenter le pronom de la

première personne du singulier ANOK OU NOK, ANOK ,

Le premier signe c , est l'abréviation du vase ,

et à la valeur phonétique de la lettre N , mais le

second signe se rapproche de la figure de l'hiérogly

phe d, qui a la valeur d'un t au lieu de K. Les

extes hiératiques écrivent le pronom ANOK , ANOK ,

d'une manière différente , v. e (transcription hiérogly

phique f) et g (hiéroglyphique h ). Il y a donc , ou

une surabondance du trait supérieur de notre groupe a ,

ou nous devons admettre le signe b , comme une nou

velle forme de la lettre K. Il est curieux que l'alpha.

bet mystique , écrit sur le Revers du papyrus ( v. Pl.

XIV ), nous offre la figure d comme étant un %. Au

reste l'interprétation du groupe a est assez certaine .

Dans la Colonne XXI. 1. I , il précède le mot NNEB

BAI , PNEB BAï , ANT NINEB Bai , ANOG PNEB BAï . Je

(suis) le seigneur de l'âme; et dans l'orthographe dé

motique de l'expression avoy TATTITTETOV etc., il cor

respond avec le premier mot avo% .

>
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Les nn. 60-68 contiennent des groupes qui ne se

distinguent pas du reste par l'addition d'un des signes

56 , 57 et 58 ; mais dont les transcriptions paraissent

être des versions, et qui trouvent une explication plus

ou moins plausible dans le Copte.

Le déterminatif une fleur, venant après le groupe

60 (de la Col. VII. 1. 31) , donne quelque droit à

croire , que c'est un nom d'une plante ; si nous le

transcrivons en Copte , nous avons, signe pour signe ,

les lettres eqie , EFIE. On peut rapprocher ce mot

du Copte eqoiw , 6BIW , EFEIÔ , EBIÔ , miel, et IWB ,

IÔB , laitue.

Le groupe 61 se lit plusieurs fois dans la Col. XVI.

(Il. 21 , 22 , 23 , 24) . La valeur des signes , s'il est

permis de prendre le troisième pour un N , est connue

et donne le mot OYBEN (Copt. orobin , v . le groupe

hiéroglyphique Tabl . 7. n . 77) . Suit le signe figura

tif lune , et le déterminatif des corps célestes , une

étoile . Le groupe
devrait donc être lu : OYBN N 002,

OUBN EN 001 , lumière de la lune , expression corres

pondant exactement avec le groupe hiéroglyphique

n. 76 de la stèle du Musée de Leide.

Les groupes 62 , 63 (R. Col. I. 1 , 2) sont traduits

ofgus mhcov et oqgus ceanuns , sourcil du soleil, sourcil .

de la lune . Nous avons vu plus haut , Tabl . 2. n . 132 ,

que la forme démotique de l'oeil est transcrite par
la

syllabe Grecque av; l'hiéroglyphe correspondant ,, v.

Tabl. 17. n . 20 b , a cette même valeur dans la tran

scription des noms des empereurs Romains; nous pou

vons donc regarder les deux premières lettres de nos

>
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AN ... EN RE ,

.

groupes 62 , 63 , dont l'une a la valeur d'un a, l'autre

celle du N , comme représentant le mot Égyptien ,

traduit en Grec par le mot oqgu ). Le troisième signe

est peut-être le déterminatif usuel des noms de toutes

les parties du corps humain ; les deux signes qui sui

vent me sont inconnus ; mais le sixième dans les deux

groupes est un N ; et l'avant-dernier , dans le n. 62 , le

disque du soleil, et dans le n . 63 , le croissant de la

lune . Nous avons donc bien dans les deux groupes

démotiques, exprimés avec des signes phonétiques et

figuratifs , les expressions: AN... PH, Atd .... 002 ,

AN ... EN OOH , sourcil du soleil, sourcil

de la lune. Comp. Salvolini., pgg. 8. et 226 , note * .

64. Ce groupe du R. Col. II. 2 , a été analysé par

Salvolini, dans son Analyse , pg. 96 f. Le premier

signe estun M , le second un T , le troisième une voyelle,

UTO ou now, MTÔ , MTHÔ (Copt. ucom0 , UETAIO ,

METHAIO , METALO, saffran , une plante ). Le quatrième

sigue peut être un déterminatif ; le dernier est la forme

hiératico -démotique de l'oignon , blanc, orby, OUBSCH ;

wow OYBY , MTHÔ OUBSCH , ſeur blanche,

65. Col. III. II , 12 , Nous avons rapproché le

mot Gree du démotique ; l'un et l'autre distingué par

une ligne horizontale rouge tirée au -dessous , quoiqu'ils

ne soient
pas écrits sur la même ligne. Si nous tran

scrivons le groupe en lettres Coptes , nous avons bat

N (002); bar devra donc être un mot Égyptien pour

exprimer cqpós, écume; en effet le Copte nous donne

2BH'TE , Cbhte , CBHHte, et cput, UBÊTE, SBÊTE ,

SBÊÊTE et SPHÊTI, avec la signification d'écume; les>
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autres signes sont le 11 du génitif , et le croissant de la

lune avec le déterminatif étoile .

66. R. Col. IV. 6. Le déterminatif des noms de

reptiles, v . Tabl . 7. n . 9 , me paraît prouver , que

ce groupe démotique contient le nom Égyptien du

salamandre. Le premier signe ne m'est pas connu ,

mais le second paraît être une voyelle. Le troisième

est l'abréviation du céraste , 4 , avec deux petits traits .

Suivent les signes A6A , LELA , et la figure d'un rep

tile . Dans le Copte AqAGAI , AFLELI , signifie lacerta.

67. R. IV . Si nous pouvons restituer le pre

mier signe , disparu presque entièrement par le frotte

ment des mains sur cette partie du papyrus , de la ma,

nière que nous l'avons fait ( v. b .) , nous aurons les

lettres RN , KP, ou , avec l'addition des voyelles , kena ,

KEPA . Les deux signes qui suivent, me sont inconnus;

le cinquième est le N , et le sixième paraît être l'oignon,

OYBY , QUBSCH , blanc. Ce dernier convient avec le

mot hexn (Reuxń ?") dans l'expression Grecque . Si ces

explications sont vraies, nous aurons ici un mot dé

motique , dont une partie est transcrite et une autre

traduite .

68. R. Col. V. 15. L'analyse du groupe Égyptien

donne cp sR (écrit avec des signes hiératiques) , WBOYA,

MBOUL (démotique), avec le déterminatif fleur, et

207T , HOUT , avec un signe inconnu , à la fin . · Le

Copte nous donne capic , SARIS , comme le nom d'af.

fodile ; ce qui convient avec la première syllabecp , SR .

Le sens de ubora m'est inconnu., BABIAE , BLBILE ,

signifie en Copte un grain , uspez , MBREHI ,
et
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AUPH26 , AMRÊAE, asphalte. Le dernier groupe 2017,

HOUT , peut être comparé avec le Copte 2007T, HOUT,

sylvestris, agrestis, après les noms de plantes.

Nous finirons cet article par quelques observations

sur l'alphabet démotique et quelques signes hiérogly

phiques et hiératiques, dont nous devons l'explication

aux transcriptions de notre papyrus.

ALPHABET DÉMOTIQUE.

( TABL. 8. nn . 1-55 .)

Il faut observer, que nous avons mis le signe , dont l'emploi

est le plus fréquent , au premier rang .

Voyelles.

Les signes i a et b sont transcrits par l'a , mais il

paraît , que le premier sert plutôt à exprimer l'a long ,

le second l'« bref.

2 a est affecté au son de l'ɛ aussi bien que de l'm.

2 b . Ce signe, qui est proprement la voyelle lon

gue a ,
est transcrit

par dans les groupes nn.

294 , 296 et 305 .

2 c a la valeur de l'a bref ; mais il est transcrit

par un & dans le n. 124 .

un e ,
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Le signe 2 d qui est un é , est transcrit par l'ɛ dans

les groupes 229 , 231 et 254.

Enfin le signe 2 e se lit dans les groupes 225 ,

227 et 299 ( )

3 c est employé avec la valeur de l'n dans les

nn , 300 et 305 .

4 b est transcrit par une dans les nn. 33 , 186

et 240.

Il paraît, que ces deux traits , qui seront bien une

abréviation des deux lignes verticales ou obliques ,

ayant la valeur d'une voyelle longue dans l'écriture

hiéroglyphique, sont augmentés d'un troisième trait

pour exprimer la voyelle · dans l'écriture démotique;

on peut donc l'attribuer à une erreur de l'écrivain

ou à une différence de prononciation , si ces lignes

dans quelques endroits de notre papyrus sont affec

tées aux sons : € ( v. nn . 229 , 231 et 254 ), ai (v. nn.

55bis et 267) et al (v. nn . 23, 26, 50, 51 , 92 , 227 ,

240 , 268 , 284, 297 , 300, 302 , 303 , 304, 308 , 322,

349 , 350 et 353) .

5 a et b sont transcrits par un o et un w.

5 b et 6 b appartiennent au son ov , mais ils sont

transcrits par l'o , dans les nn, 13 , 37 , 128 , 165 , 236

et 300 , et par l'o , dans les nn. 259 et 261 .

5 с n'est employé pour l'o que dans le groupe 342.

5 d dans le n . 299 .

6 c répond à l'o dans les nn . 123 , 134 et 150 ( ?).

7 b est trànscrit par l'v , dans les nn. 89, 92, 100,

139 , 181 , 182 , 187 , 189 , 333 et 334. Il est propre

ment un é ou un n.

Les signes

>

>
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7 c est une aspiration , le 2 Copte, v . infra n . 24 .

Il paraît servir dans quelques groupes de notre papy

rus à représenter le son de l'v , v . nn , 244 , 256 , 257

et 296 ; mais cet v même pourrait bien avoir été em

ployé par l'écrivain , pour exprimer une aspiration

légère de la voyelle suivante .

7 d répond à l'u dans le groupe 94 , mais avec l'ad

dition d'une petite ligne verticale. Il est le signe dé

motique de l'a long. V. I a .

7 e est un v dans les nn. 224 et 318.

7 f dans les nn . 176 et 178 ; et

7 g dans les nn . 177 et 179 .

8 a correspond avec le diphthongue ou dans les

groupes 1, 2 , 4 , 71 , 85 , 151 et 264. C'est ordinaire

ment un é ou un n.

8 best transcrit at , dans 55bis et 267 ; il est ordi

nairement un b . Voyez 4 a .

9 a. Même signe , mais employé dans quelques

groupes avec la valeur du diphthongue et .

9b employé comme et dans 258 et 328 (?)

10 a , o ou w , employé avec la valeur que le pré

cédent , dans le n . 102 .

11 a . Diphthongue ou , employé quelquefois avec la

valeur d'o , w , v et ov .

11 b correspond avec le même diphthongue dans
b

les groupes 61 , 63 , 65 , 69, 75 , 84 , 243 , 244 , 245

et 246.

II c est transcrit par ov dans le n. 251 ,

Quant à ces voyelles , nous pourrons donc établir,

que l'a était exprimé dans l'écriture démotique par

II

2
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les signes 1 a et 1 b; mais que le second servait ap

paremment à exprimer l'a bref. Le même signe est

employé pour l'e et l'm , v . 2 et 3 a . Celui du eest«

le 4 a. L'o et l'co étaient exprimés indifféremment

par le n . 5 a ; mais pour l’v l’on a employé divers

signes dans notre papyrus. M. Reuvens doute donc

avec raison , que le son de l'v ne fut étranger à la

langue Égyptienne.

Nous avons formé dans notre Tabl . 8. nn . 30-55

une liste des signes démotiques , dont notre papyrus

nous a fait connaître la valeur alphabétique, avec les

hiéroglyphes et les signes hiératiques correspondans,

ou dont les formes déniotiques paraissent être déri

vées. Nous y voyons que le signe 30 a , avec ses

variantes b , c , fournies par d'autres monumens , est.

dérivée de la forme hiératique e de l'aigle, f, qui a la

valeur phonétique des voyelles i , € , 0 , H , d'après le

système de Champollion.

L'autre forme de l'a , 30 d , ayant dans notre MS.

presque exclusivement la valeur d'une voyelle brève ,

entre dans la composition du signe , n. 33 a , eta

paraît être formée , après que l'usage plus général de

la langue Grecque avait fait naitre la nécessité d'intro

duire un nouveau signe pour représenter une voyelle ,

dont le son était apparemment inconnu dans la langue

Égyptienne.

Les deux traits 31 a sont dérivés des signes b , c ,

formes hiératiques des deux lignes , d: 6 , H.

Les trois traits employés pour le « trouvent leurs

correspondans dans les 32 b et c .

>

>
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La forme de l'o et l'o , 33 a , pourrait être rappro

chée , quant à la partie supérieure , du signe 38 b , ou

de son abréviation c ; mais je ne connais pas l'origine

de la partie inférieure , laquelle, comme nous l'avons

vu , est un a bref.

Le 34 a ressemble assez à l'hiératique b , de la croix

ansée, c , w.

35 a peut être comparée avec l'hiératique b , abré

viation de l'enseigne ou l'autel, c , ayant la valeur

phonétique d'e, ei , 16 ; mais ce signe pourrait encore

être composé de la partie supérieure de 33 a avec

le 34 a.

36 a est dérivée ou de la forme hiératique b , de la

caille c , ou de celle du lituus , d, e. Ces signes ont

dans l'écriture hiéroglyphique la valeur d'or, 0 , W.

> >

Articulations .

La forme la plus fréquente de la consonne ß est 12 a ;

elle est dérivée de la forme Tabl. 8. 37 b ou 37 d ,

abréviations hiératiques du vase à brûler l'encens, 3,7 C ,

et du héron , e , ayant dans l'écriture hiéroglyphique

la valeur d'un B.

Mais la même lettre ß correspond encore dans les

groupes hiératiques 1. 53'er et 3. 213 , avec le signe

8. 12b , qui dans les groupes 1.21 et 4. 297 est tran

scrit par le signe 9. 12 c; donc ce dernier, ayant la mê

me valeur que le 12 b, est aussi un ß . Tous les deux sont

les formes hiératico -démotiques des signes 38 c et d ,

une jambe humaine, signe phonétique du B. Il faut bien

2
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distinguer ce signe hiératique de celui du lion couché ,

45 c , d . M. Champollion ayant donné une représen

tation peu exacte d'une des formes de ce dernier signe,

dans l'alphabet de son Précis (v. l’Alph. harmon. 58) ,

M. Reuvens crut , que le signe 38 a était donné par

l'hiérogrammate Français avec la valeur du à ou g ;

mais dans le signe hiératique du 2 , les deux traits

ne sont jamais parallèles, l'un étant incliné pour in

diquer le contour du dos de l'animal, l'autre formant

un angle avec ce dernier, et indiquant la queue . Dans

le signe du ß les deux lignes verticales représentent les

contours de la jambe. Il n'y a donc pour cette lettre

aucune différence entre l'alphabet de M. Champollion

et celui du papyrus..

Quant à la forme plus simple, 12 c , il faut avouer

qu'elle ressemble beaucoup à l'une des formes démoti

ques du » , d'aprés Champollion , et du X , d'après

Kosegarten ; mais écrit avec soin ce signe du x ou du X

diffère essentiellement de notre ß , par le prolonge

ment de la ligne qui forme la base ; tandis que dans

le signe ß la ligne verticale est mise sur le bout de la

ligne horizontale.

La quatrième forme du ß est le n . 12 d. Elle se

lit dans le groupe Tabl. 4. 267 , et correspond avec

la forme hiératique 39 b , du céraste , c . Dans l'écri

ture hiéroglyphique sa valeur est.q ; mais cette lettre

vient souvent à la place du ß dans les mots Coptes .

L'écriture hiéroglyphique nous offre Niq ou Neq ,

NIF OU NEF ( v. Tabl. 7. n . 79) le Copte N6B , NHB ,

NEB , NÊB , seigneur.

5
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Le signe 13 a est un * , dérivé de la forme hié

ratique 40 b , de l'hiéroglyphe 40 c , ayant la même

valeur . Il est transcrit par un x dans les groupes
%

Tabl. 5. nn. 332 et 333 ; mais l'aspiration ajoutée à

la lettre suivante dans les deux mots démotiques, y

remplace celle de la lettre % . Dans les groupes Tabl.

5. nn. 334, 335 et 336 il est transcrit par un y .

Le signe 13 b , étant le même que la forme hiéra

tique 41 b , de la coupe à anse , 41 c , est transcrità

par le % . Dans les hiéroglyphes il a la même valeur

des lettres ( et K. Dans les
groupes

Tabl. 1. n. 25

et 5. nn . 319 , 320 il représente le y .

Le signe 13 c est employé deux fois avec la valeur

du x dans les groupes Tabl. 1. 15 , 2. 123. Si ce

n'est pas une autre forme du signe 13 a , je ne sau

rais le comparer à aucun signe hiératique ou hiero

glyphique. Au reste sa valeur phonétique de « est

mise hors de doute par le groupe 2. n . 134 , dans

lequel le n . 13 a le remplace.

Le son du y paraît avoir été étranger à la languey

Égyptienne; dans la transcription des noms étrangers

ils l'ont exprimé par l'hiéroglyphe phonétique du %.

Comparez par exemple le nom de GERMANICUS , écrit

sur les monumens KPUNHKC , KRMNÊKS. Nous avons

vu , que les deux signes 14 a , b , sont quelquefois

transcrits par
mais l'écrivain de notre papyrus

s'est servi encore de la lettre v , pour adoucir la
pro

nonciation gutturale du x , et pour la rendre plus con

forme au son du y . V. 14 c , d , et Tabl. 2. 103 ,

4. 273 .

un

>
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15 a est le même que l'hiératique 42 b , du segment

de cercle, 42 c , avec la valeur phonétique du t . Le

signe démotique est transcrit par un d , dans le groupe

Tabl . 4. n. 276 , dans lequel le signe d'adoucissement

est peut- être omis.

15 b n'est pas comme M. Salvolini le pense ( Anal.

de diff. textes Égg. p. 58) , la forme démotique du. ),

serpent, X ou T ; mais nous y reconnaissons l'hiéro

glyphe 43 d ( un T ou o dans les textes hiéroglyphiques)

dont nous reproduisons la forme hiératique sous le

43 c. Il faut tourner ce signe vers l'autre côté pour

le comparer avec la forme démotique 43 b , qui n'est

qu'une variante de 43 a .

15 c est une lettre double ts mais transcrit par
le

I dans les groupes Tabl. 1. 24 et 3. 227 .

16. Les Égyptiens n'ont pas eu la lettre d; dans les

noms étrangers ils l'ont transcrit par le signe phonéti

que du t , précédé par une des formes du v . Nous

observons la même chose dans les transcriptions de

notre papyrus, dans lesquelles le son du T , est adouci

par l'addition du v. 16 a , représente le 8 dans les

groupes Tabl. 4. n . 275 , 276 ; 16 b est transcrit par

8 dans les groupes 2. 123 et 4. 268 ; mais ce grou

pe , composé du t et du s , sert plutôt à exprimer le

son du 6. Enfin le 16 c n'a été qu'une fois transcrit

1

C

par un d.

17 et 18. Dans l'écriture hiéroglyphique les mêmes

signes sont employés dans l'orthographe des noms

étrangers, pour exprimer le son du à et du Qi aussi

le dialecte Bashmourique met souvent le a , où le

5 *
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groupe 3.

Memphitique emploie un g. La langue Grecque, ren

dant une distinction de son nécessaire , l'on a employé

le signe 17 pour le 8 et on en a ôté la petite ligne qui

le coupe , pour exprimer le q. Tous les deux ne sont

que les abréviations démotiques du signe hiératique

45 c et d , dont on n'a réservé que la ligne inclinée

figurant le dos du lion , avec une légère indication

de la queue ; 45 e et f en sont les formes hiérogly

phiques. La forme 17 b est un à dans le

n. 234 , et 17 c a la même valeur dans les groupes 3.3.

nn. 233 et 238. Je n'en connais pas l'origine ; aussi

ces deux dernières formes ne sont pas connues d'ail

leurs, et le MS. ne les emploie que dans les endroits

cités .

Le signe 19 a est employé constamment pour leu ,

et ce ne peut être que par une erreur de l'écrivain ,

qu'il est transcrit par un v , dans les quatre groupes ,

Tabl. 1. 20 , 21 , 22 et 2. 91. Son correspondant

hiératique est le n . 46 b , abréviation de l'hiéroglyphe

l'hibou , un u dans l'écriture hiéroglyphique. Lesu .

formes hiératique et démotique ne représentent que

le contour du côté gauche de l'oiseau .

Le signe 19 b est hiératique. V. plus bas.

Le n . 20 a est la forme démotique de l'hiératique

47 b , mais tournée dans une direction contraire. C'est

l'abréviation de l'hiéroglyphe le vautour, 47 c , expri

mant la lettre v .

La seconde forme, 20 b , dont les deux suivantes,

20 c et 20 d , seront bien dérivées ,
convient avec la

forme hiératique , 48 d , de l’hiéroglyphe la ligne

3

>
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brisée , 48 e , la lettre v . Son emploi comme v est

plus rare dans notre papyrus; v . le 20 b dans le

groupe Tabl . 1. n . 46. Le n . 20 c est transcrit par

un » dans le groupe Tabl. 2. 151 , et le 20 d a la

même valeur dans les groupes Tabl. 1. nn . 32 , 53 ,

5. 331 . Les formes 20 a , c et d servent à adoucir

la prononciation de quelques lettres ; v . 14 c , d ,

16 a et 22 c.

La forme 20 e est hiératique. V. plus bas. 20f

est le signe 19 a , mais transcrit dans trois groupes

qui se suivent sur la même ligne (Tabl. 1 , n . 20 ,

21 et 22) et dans un autre groupe (Tabl. 2. 91) par

la lettre v . C'est apparemment une faute de l'écrivain .

21 a représente la consonne n ; c'est l'abréviation

démotique de la forme hiératique 49 b , de l'oiseau

volant, c , hiéroglyphe phonétique, n , $ ou q. Dans

un seul groupe notre signe 21 a est transcrit par la

lettre 9 , ( v. Tabl . 1. 70) , mais il est suivi dans ce

mot d'une aspiration.

21 b et 21 C , qui ne diffèrent l'un de l'autre que

par la petite ligne transversale au -dessus du dernier,

ont la valeur de a; 21 b daris les groupes Tabl . 2.

150 , 3. 202 , 204 , 4. 267 et 5. 347 ; le signe 210

dans le groupe Tabl. 3. 202. Enfin le signe 21 d a

la même valeur dans les deux groupes Tabl. 1. 50 ,

et 3 .

Si nous comparons ces deux derniers signes (dont

le dernier ne diffère du premier que par l'alongement

d'un trait ), avec le n . 50 c , nous y reconnaissons la

forme cursive abréviée de ce signe hiératique, mais

>

201 .
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tournée vers l'autre côté . L'hiéroglyphe correspon

dant d , a la même valeur phonétique de a.

Le signe 22 a a la valeur phonétique du s , et ce

n'est apparemment que par une erreur de l'écrivain

que dans un seul
groupe ,

Tabl . 4. 262 , il est transcrit

par un Ç. Une autre forme du même signe, repro

duite sous le n . 51 b , se rapproche assez de l’hiéra

tique 51 c , pour en chercher l'origine dans l'hiéro

glyphe 51 d , dont la valeur de s est connue . Notre

signe est transcrit fautivement par un x dans le groupe

Tabl. 5. n. 335.

Le n. 22 b est le signe hiératico -démotique des

deux sceptres affrontés ( v. 52 b , c ) hiéroglyphe pho

nétique de la lettre s. Il est employé trés-rarement

dans notre papyrus pour exprimer le s seul (v. Tabl. 4.

nn . 239 , 263 et 284 ); mais il sert presque toujours

combiné avec un autre signe, à exprimer une lettre

double , étrangère à la langue Grecque.

Le 22 c est le s avec le signe de l'adoucissement,

(v . 20 c) , il est une fois transcrit par le s , dans le

groupe 3. 203 ; où l'écrivain a employé les au

lieu du 8 .

Enfin le signe 22 d se lit une fois (dans le groupe

Tabl. 1. n . 55) avec la valeur du s . Je ne connais

aucune forme hiératique ayant cette même valeur,

dont il pourrait être rapproché, si ce n'est le 53 b ,

abréviation de l'hiéroglyphe 53 c , à la suite duquelc

Champollion la placé .

Le 5 répond aux groupes 23 a , b , c , d et e . Le

premier est composé de la forme la plus ordinaire
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du s , 22 a , avec le signe d'adoucissement, 200. V. les

groupes Tabl. 2. 95 , 131 , 3. 160 , 168. Le 23 6

est transcrit par le $ , Tabl . 1. nn . 16 , 46 ; le 23 c

a la même valeur dans les groupes Tabl. 1. 53 et

5. 322 ; et 23 d , dans le groupe Tabl. 5. 322. Enfin
.

20 e représente le 5 dans le groupe Tabl. 2. n. 122 ;

mais par une méprise de l'écrivain , qui aurait dû

mettre un S , au lieu de Sv , pour exprimer le son

des signes 20 a avec 23 d.

Maintenant si nous comparons la forme 23 b ,

le signe hiératique 54 b , abréviation de l'hiéroglyphe

oie , 54 c , nous voyons, que sa valeur phonétique est

proprement celle du s. La forme 23 ou avec le

signe d'adoucissement, 23 d, sont les variantes de

23 b , et se rapportent à une même origine. Dans

le groupe Tabl. 4. n. 281 , l'hiéroglyphe phonétique

y , est transcrit par notre signe 23 c.

Le signe 24 est une aspiration correspondante avec

le spiritus asper des Grecs. A moins qu'il n'entre

dans la composition des consonnes doubles aspirées,

il n'a pas été transcrit dans notre papyrus; V. P. ex.

Tabl. 1. 90 et 5. 332 , où il précède le q ; les grouQ ;

pes Tabl. 3. nn . 181 , 182 , 187 et 189, où il précède

la voyelle v; et les groupes Tabl. 4. 244 et 251 ,

où l'orthographe démotique, aussi bien que l'hiéra

tique, Tabl. 4. 260 , portent larport , lardor et

lar2w , IAUHOUT , IAUHOU et launÔ , quoique la tran

scription Grecque écrive lavovt , lavov et iava . Dans

un seul groupe , Tabl . 1. 22 , on s'est servi du signe

24 même dans la transcription Grecque . Au reste

2
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il entre dans les groupes qui représentent le son des

lettres aspirées 9 , 9 , et % ; et nous avons vu plus

haut, n . 7 c , qu'il est aussi employé avec la valeur

de l'v .

L'hiéroglyphe, dont notre forme démotique (voir

la variante 55 b) est dérivée, est celui des deux jam

bes , 55 d , forme hiératique 55 c , ayant sur les mo

numens de la basse époque la valeur phonétique du 2.

Nous avons réuni sous le n . 25 les combinaisons,

dont le MS. 'se sert pour exprimer la lettre 9. 25 a

est composé du t , 15 a , avec l'aspiration 24. Les

signes 25 b , composés du = ( 15 a) et du s (22 6) , sont

employés dans les groupes Tabl . 1. I , 24 (où l'écri

vain les a fautivement transcrits par un t ), 38 , 42 ,

50 , 51 , 52 , 2. 111 , 117 , 155 , 3. 195. Dans les

groupes 2. 123 , 4. 268 ils sont fautivement rendus

par un d , et dans le n . 227 , Tabl. 3 , par un t. Les

signes 25 c , composés du (15 a) et du s (22 a ),

ont la valeur du 9 dans le groupe Tabl . 4. n. 304.

Le groupe 25 d , formé du 7 , 15 b et de l'aspiration

24 , se lit avec la même valeur dans le Tabl . 2. n . 149.

Enfin le groupe 25 e est employé dans les mots , Tabl.e

3. nn . 233 , 234 et Tabl. 4. 225. La transcription

du dernier l'a omis , et celle des deux premiers ont

inséré les signes démotiques mêmes entre les lettres

Grecques. Nous serions donc incertains sur la valeur

du signe supérieur; mais l'écrivain a transcrit le groupe

233 , Biganegah , ajoutant une seconde transcription

des quatre dernières lettres , mais composée de deux

lettres Grecques a et à , et des signes démotiques en

T
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de 25 a ,

question . Si nous comparons la fin du groupe 238 ,

avec le groupe Tabl. 4. 241 , nous voyons, que les

signes 25 e correspondent bien certainement avec ceux

et nous sommes donc sûrs, que le signe

supérieur de 25 e a la valeur phonétique du t. Il

est probablement la forme hiératico -démotique du signe

44 b , correspondant avec l'hiéroglyphe 44c , tou

dans les textes hiéroglyphiques.

Nous voyons par ces différentes manières d'exprimer

le son du 9 , que dans le temps , dans lequel ce pa

pyrus fut écrit, la prononciation de cette consonne

était celle du t avec une aspiration , mais qu'elle se

prononçait comme le 9 des Grecs modernes , et le tu

des Anglais , avant la voyelle i,

Les lettres 26 a , b et c représentent le son du g.

Le premier groupe , composé du '» ( 13 b) et du s

(22 b) se lit dans les mots Tabl. 1. 24 , 26 , 27, 28 ,, ,

29 , 30 , 31 , 3. 224 , 5. 332 (où l'écrivain a pro

bablement oublié d'ajouter un s) et dans le 346. Le

groupe 26 b est composé du x ( 13 b) et du s (22 a) ,

et se lit dans le mot Tabl. 5. 334. Le troisième,

26 c , est composé de la première forme du « (15 a )

et du s (22 b) et se trouve dans le mot démotique

Tabl. 4. n . 273 .

Le 99 , 27 a , est composé du r (21 a) et de l'aspira

tion 24. Dans un mot le signe 27 b représente ce son

aspiré , v . Tabl. 1. 70 ; mais le 9 y peut être em

ployé dans la transcription à cause de l'aspiration

qui suit immédiatement.

Le 28 a est composé du x ( 13 b) et de l'aspira

9

TT
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dans les grou

tion (24) ; le 29 b , composé du x ( 13 a) et de l'aspi

ration (24 ), est employé moins fréquemment. V. les

groupes Tabl. 2. nn, 87 , 92 , 96 , 104 et 122 . Le

signe du ( 13 a ) seul exprime le X

pes , Tabl. 5. nn . 332 et 333 , mais c'est à cause de

l'aspiration qui suit .

Enfin la combinaison 29 du a 21 a) avec les

22 b , sert à exprimer le son double du y.

HIÉROGLYPHES ET SIGNES HIÉRATIQUES DONT LA VALEUR

PHONÉTIQUE EST CONFIRMÉE OU FIXÉE PAR LES

TRANSCRIPTIONS DU PAPYRUS.

(TABL. 8. nn . 56–77 .)

2

>

Le signe 56 a , et sa variante 56 b ont la valeur

de la voyelle a dans les groupes Tabl. 3. 210 , 212 ,

213 , 216 et 4. 260 . Nous savons que l'hiérogly

phe le bras, 56 c , dont il est dérivé , représente les

voyelles ad , or , w et orc.

Le signe 57 , qui n'est qu'une variante caligraphi

que du précédent, est employé avec la même valeur

dans les groupes Tabl. 3. nn. 214 , 215 et 216 ; et

répond dans le groupe Tabl. 6. n . 85 à l'a démo

tique, ib.

Le signe 58 est un a dans le groupe Tabl. 1. n . 53'er ;

l'hiéroglyphe 58 b , dont il est l'abréviation , a la va

leur de 6 , ei ou 16 .
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Le signe 59 a est un a dans le nom d'amon , Tabl. 3 .

n . 211 , et l'équivalent de la démotique ( 12 a) dans

le nom d'Anepô , Tabl . 6. 85. Répété deux fois il

répond à la voyelle « démotique (4 a) , dans les mots

MIRIPÔ , Tabl. 6. n . 86 , et THIBAÏ 87. Les monu

mens nous ont donné sa forme hiéroglyphique 59 c ,

avec une même valeur.

Le 60 a représente le plan d'un édifice , Hl en

Copte ( v. la forme hiéroglyphique 60 b) . Dans le Tabl.

3. n . 162 il est transcrit avec les lettres Grecques nu .

La valeur phonétique est celle du 2 dans les inscrip

tions hiéroglyphiques.

Le signe 61 a se présente plusieurs fois dans notre

papyrus , mais presque toujours il est employé dans,

la transcription Grecque, v . Tabl. 1. nn . 20 , 21 ,

22 , 43 , 44 et 4. 252. La comparaison de quelques

autres groupes, p . ex . Tabl. 1. 35 , 36 , 37 , 39 , 40,

et 4. 245 , pourrait déjà nous faire soupçonner , qu'il

représente la voyelle o ou w; mais nous en recevons

la certitude
groupe

Tabl. 1. 43 , où il est

transcrit par un o. M. Reuvens n'ayant pas observé

la différence entre notre signe et le soi-disant nilo

mètre, pensait , qu'il avait comme ce dernier la valeur

Mais le nilomètre est toujours dans une po

sition perpendiculaire, tandis que le signe de l'o est

toujours tracé dans une direction oblique. Je le con

sidère comme une abréviation cursive hiératique de

l'hiéroglyphe 61 b , que les monumens nous offrent

aussi figuré comme 61 c , et que M. Salvolini me

paraît à tort expliquer comme un t dans son Analyse

par le

du T.
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etc. p . 40. n . 167. La valeur que ce savant attri

bue au signe 61 b , repose uniquement sur son iden

tité avec un autre ( v. Tabl. 7. n. 80) qui d'après lui

serait un ī dans le nom de SABAKÔTPH , sur un cof

fret funéraire du musée de Leide . Mais ce n'est pas

là le cas . La peinture de ce monument est extreme

ment grossière, de sorte qu'il est très - difficile de re

connaître la vraie forme des hiéroglyphes ; et je me

suis trompé moi-même , lorsque dans ma Lettre sur

les monumens Égyptiens, portant des légendes royales

etc. Pl . XXIII. nn. 237 et 238 , pg. 121 , j'ai repro

duit les variantes de ce cartouche . Le quatrième

signe de l'une est un hibou accroupi, u , au lieu d'un

aigle , a ou 0 ; v . Tabl . 17. 81 a , et son correspon.

dant dans la variante 81.b , est une autre forme de la

lettre u. Dans une troisième variante , 81 C , celle

que M. Salvolini a citée , nous avons les mêmes signes à

l'exception du cinquième qui est remplacé par le n. 80 .

Ces variantes ne nous apprennent donc autre chose

que l'identité de valeur des deux signes en question ;

identité , dont nous avons une autre preuve dans les

variantes d'un nom propre , cité par Salvolini dans le

même endroit. V. notre Tabl. g . b . Les

deux noms sont formés d'après le même principe et

diffèrent dans les mêmes particularités d’une ortho

graphe plus fréquente, Tabl . 7. n . 83 , SBKÔTPH , SEBE

KÔTPH , et 84 , AMNÔTPH , AMENÔTPH. Si nous appli

quons aux deux signes inconnus , mais étant l'un ho

mophone avec l'autre , la valeur que notre papyrus

bilingue paraît attribuer à l'un , ' Tabl. 8. n . 61 , les

n. 82 a .

>
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deux mots en question devront être lus CBK - u -wq et

AUN - ū -64, SBK-EM-OF , SEBEKHEMÔF , et AMN-EM-OF ,

AMBNHEMÔF . L'analyse des deux premières parties ,

qui constituent ces noms , est assez certaine . Ils sont

composés du nom de SEBEK , ( Tabl. 7. n. 81) et d'Amon

(Tabl. 7. n. 82) avec la préposition ū ou 26u ,.Em ou

dans. Reste le mot oq , oq , of , ÔF , que je

compare avec le groupe 85 , exprimant le nom de

Thèbes w0, ôpu , avec le déterminatif une crêche;

comp . Champoll., Gramm . Égypt. p . 153 , Salvolini,

Traduct. et Anal. des inscriptions sur l'obélisque Égypt.

à Paris , pgg. 32 et 33 . J'ose proposer ce rappro

chement avec plus de certitude , comme parmi les

noms propres Égyptiens nous lisons fréquemment celui

d'AMEN -HEM -ÔPH OU AMEN -HEM - TÒPH , v . Tabl . 7. n. 86.

Nos deux noms 81 et 82 seraient donc SEBEK -HEM -OF

et AMON-HEM-OF , SEBEK ( qui réside) dans Thebes et

AMON (qui réside) dans Thebes.

J'ai dû entrer dans quelques détails sur ces noms ,

pour assigner une valeur fixe à deux signes , qui jusqu'à

présent étaient fautivement expliqués; et pour corriger

une inadvertance, que j'avais commise dans ma Lettre,

et par laquelle je pourrais avoir contribué à la confir

mation d'une explication erronée.

Je regarde le signe Tabl. 8. n. 61 c comme une

variante hiéroglyphique du 61 a ; le coffret funéraire

de Leide nous en offre la preuve ; et dans cette suppo

sition je lis la fin d'une inscription , tracée en hiéro

glyphes très-grands, sur le couvercle d'un sarcophage

colossal en granit rouge , dans le Musée de Leide ,

>
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UTP 20NT , conqp (@noqpe), NTR (NOUTER) HONT ,

Ônfr , (ÔNOFRé) , le prophète ÔNOFRE , Tabl . 8. 87 .

Et s'il est permis de comparer ce nom ônOfRE , 87 , avec

l'orthographe plus commune 88 et 89 , OrCON NGP ,

OUÔN NFR , QUÔNNOFRE , 1''Qvvwpois des Grecs , nous

avons un argument de plus pour attribuer à notre

signe, Tabl. 8. n . 61 a , et ses formes hiéroglyphiques

b et c , la valeur de l'o ou de l'o .

Nous avons vu plus haut (pg . 64) , que le signe,

Tabl 8. n. 62 a , a la valeur du ß . C'est la forme

hiératique de l'hiéroglyphe une jambe humaine, B ,

et quelques fois ou , dans les inscriptions.

N. 63 a est l'abréviation hiératique du céraste , 4 ,

v . ci-dessus 12 d.

64 a est un t dans le groupe Tabl. 1. n . 16 , et

sert d’abréviation au mot tat , dans celui du Tabl . 5 .

n . 341. C'est la figure abréviée du soi-disant nilo

mètre, auquel l'alphabet hiéroglyphique attribue la

même valeur.

65 a , ou sa forme hiéroglyphique le segment de

cercle , 65 b , ont la valeur de la lettre 7 , dans les

groupes Tabl. 1. 53ter , 3. 162 , 214 , 215 , 216 ,

et 4. 283 ,

66 a ,forme hiératique de l'instrument inconnu , 66 b ,

qui, comme nous l'avons dit plus haut , sert de déter

minatif au mot PT, pot, RT , RỘT , faire naître. I

a la valeur d'un P , ou de la syllabe pa , Ra , dans le

groupe Tabl. 3. 204 , et sa forme hiératico-démotique

est en plusieurs endroits de notre papyrus le dernier

signe du mot CHP , ÔÊR , grand ; v . Tabl. 17 , n . 50, d .

.

>
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M. Salvolini lui attribue , dans son Analyse Gramm .

pg . 62 , la valeur d’o , d'w ou de P ; ce qui s'explique

par l'observation , que le p est une semi-voyelle dans,

la langue Égyptienne.

67 a se lit dans le groupe Tabl. 6. n . 86 , où il

sert de transcription hiératique au signe démotique du

àa et du p . V. Tabl . S. nn . 17 , 18. Sa forme est uneQ.

variante de l'hiératique 67 b , du lion couché, 67 c .

68. Hiéroglyphe bouche , pw , Rô , étant transcrit

par le , dans le groupe Tabl . 4. n. 283 .B

69 a , variante de la forme hiératique du hibou ,

69 c , W , et employé dans la transcription hiératique

du
groupe Tabl. 6. n . 86 , comme équivalent du u

démotique , Tabl . 8. n . 19 a .

70. Hiéroglyphe ayant la même valeur que le pré

cédent , u , dans le mot Tabl . 3. n . 211 .

71a , hiératique de la faucille , w , et employé avec

cette valeur dans les groupes Tabl . 1. 15 , 2. 123 etc.

72 a. Forme hiératique du vase , 72 b , N. V. p. ex .

les groupes , Tabl. 1. 13 , et 4. 85 ; dans le dernier

notre signe sert de transcription à la lettre démotique ,

Tabl. S. n. 20 a .

73 a . Variante de la forme hiératique 72 b , de

l'hiéroglyphe 73 c , un nou Q. Comp. les groupes

Tabl. 4. 283 , et 5. 308 ; et les deux groupes Tabl. 6.

nn . 85 , 86 , dans lesquelles ce signe répond aux formes

démotiques du Tabl. 8. 21 a et b .

74 a . Variante du signe hiératique 74 b , de l'hiéro

glyphe 74 c , ayant la valeur du c. V. les groupes,

Tabl. 3. nn . 210 , 213 .

>

> 2

.

>

N ,



80

75 a. Forme hiératique de l'hiéroglyphe, bassin

d'eau , uy , employée avec la valeur phonétique de 5 ,

dans le groupe Tabl. 4. n. 281 .

76 a . Hiératique de l'hiéroglyphe 76 b , un 2 dans

les inscriptions hiéroglyphiques; v . les groupes Tabl. 3 .

nn. 214 , 215 et 216 , Tabl. 4. n. 260 ; dans lequel

il est transcrit par la voyelle v. Dans la transcription

hiéroglyphique, Tabl. 6. n . 87 , il correspond avec le

signe démotique 24.

77 a , abréviation hiératico -démotique du signe hié

ratique 77 b . La forme hiéroglyphique 77 c, a la même

valeur de la syllabe an , an , dans la transcription des

noms des Empereurs Romains. Le signe 77 a , a la

même valeur phonétiqne dans nos groupes Tabl. 2.

n . 132 , et 3. 169.2
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